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DISPOSITIONS GENERALES 
 

 

 

TITRE I - DISPOSITIONS GENERALES 
 
ARTICLE 1  Champ d'application territorial du plan 
 
 Le présent règlement du Plan Local d’Urbanisme s'applique à la totalité de la Commune de Rosoy en 
Multien. 
 
 
 

ARTICLE 2 Portées respectives du règlement à l'égard d'autres législations relatives à 
l'occupation des sols 
  
a) Les dispositions du Plan Local d’Urbanisme se substituent aux articles R.111-3, R.111-5 à R.111-19 et 
R111-28 à R.111-30 du Règlement National d'Urbanisme. Les articles R.111-2 (atteinte à la salubrité ou 
sécurité publique), R.111-4 (compromettre la conservation ou la mise en valeur d’un site ou vestige 
archéologique) et R.111-20 à R.111-27 (délai de l’avis de la CDEPENAF, définition densité des constructions, 
définition performances environnementales et énergétiques, limites à l’obligation de réalisation d’aires de 
stationnement, respect des préoccupations d’environnement), restent en vigueurs. 
  
b) Les dispositions prévues au règlement s'appliquent sans préjudice des prescriptions prises au titre 
des législations spécifiques aux servitudes d'utilité publique affectant l'utilisation du sol. Ces servitudes ainsi 
que les dispositions réglementaires qui les concernent figurent en annexe du Plan. 
 
 

 

ARTICLE 3 Division du territoire en zones 
 
 Le territoire couvert par le Plan Local d’Urbanisme est divisé en zones urbaines (indicatif U), en 
zones à urbaniser (indicatif AU), en zone agricole (indicatif A) et en zone naturelle et forestière (indicatif N) 
dont les délimitations sont reportées sur les plans de découpage en zones. 
 
 Dans chacun des chapitres, ces dispositions sont regroupées en trois sections : 
 
• section I Affectation des zones et destination des constructions 
• section II Caractéristiques urbaines, architecturales, naturelles et paysagères 
• section III Equipements et réseaux  
 
 Les documents graphiques font, en outre, apparaître : 
 
• les emplacements réservés aux voies et ouvrages publics, aux installations d'intérêt général et aux 
espaces verts (ER) 
 
• les terrains classés comme espaces boisés à conserver, à protéger ou à créer au titre de l'article L 
113-1 du Code de l'Urbanisme 
 
• les éléments de paysage ou de patrimoine bâti à protéger et à mettre en valeur au titre de l'article L 
151-19 du Code de l'Urbanisme 
 
• les éléments de paysage ou de patrimoine paysager à protéger et à mettre en valeur au titre de 
l'article L 151-23 du Code de l'Urbanisme 
 
• l’emprise des terrains sur lesquels s’applique la ou les OAP (l’Orientation d’Aménagement et de 
Programmation) réalisée(s) au titre de l’article L.151-7 du code de l’urbanisme. 
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ARTICLE 4  Adaptations mineures 
 
• Des adaptations mineures rendues nécessaires par la nature du sol, la configuration des parcelles, le caractère 
des constructions avoisinantes, peuvent être apportées. 
 
• Lorsqu'un immeuble bâti n'est pas conforme aux règles édictées par le règlement applicable à la zone, 
le permis de construire ne peut être accordé que pour des travaux qui ont pour objet d'améliorer la 
conformité de l'immeuble avec les dites règles, ou qui sont sans effet à leur égard. 
 
 

ARTICLE 5 Permis de démolir 
 
• En application des articles L.421-3 et suivants du Code de l’Urbanisme, instituant un permis de démolir dans 
les périmètres des Monuments Historiques, dans les sites classés ou inscrits, ainsi que dans l'ensemble des zones 
délimitées au plan local d'urbanisme par délibération du conseil municipal, les démolitions de bâtiments (en tout ou 
partie) sont soumises à l’obtention d’un permis de démolir. Le champ d’application du permis de démolir porte sur 
l’ensemble du territoire communal. 
 
 

ARTICLE 6 Droit de préemption urbain 
 
 Au titre de l’article L.211-1 et suivants du Code de l’urbanisme, la commune de Rosoy en Multien 
peut instaurer un droit de préemption urbain (DPU) sur l’ensemble des zones U (urbaines) et AU délimitées 
au PLU. Il en est de même dans les périmètres de protection rapprochée de prélèvement d'eau destinée à 
l'alimentation des collectivités humaines définis en application de l'article L. 1321-2 du code de la santé 
publique, dans les zones et secteurs définis par un plan de prévention des risques technologiques en 
application de l'article L. 515-16 du code de l'environnement, dans les zones soumises aux servitudes 
prévues au II de l'article L. 211-12 du même code, ainsi que sur tout ou partie de leur territoire couvert par 
un plan de sauvegarde et de mise en valeur rendu public ou approuvé en application de l'article L. 313-
1 lorsqu'il n'a pas été créé de zone d'aménagement différé ou de périmètre provisoire de zone 
d'aménagement différé sur ces territoires. 
 
 
 

ARTICLE 7   Régime applicable aux aménagements et travaux divers 
 
Au titre de l’article R.421-12 alinéa d) du Code de l’urbanisme et suivant la délibération du conseil 

municipal, l’édification des clôtures est soumise à déclaration préalable auprès du maire de la commune avant 
le commencement des travaux, à l’exception de celles nécessaires aux activités agricoles et forestières. 

Au titre de l’article R.421-17 alinéa d) et de l’article R.421-23 alinéa h) du Code de l’urbanisme, sont 
soumis à déclaration préalable auprès du maire de la commune avant le commencement des travaux, les 
travaux exécutés sur des constructions existantes ayant pour effet de modifier ou de supprimer un élément 
que le plan local d'urbanisme a identifié, en application de l’article L.151-19 ou de l’article L.151-23 du code 
de l’urbanisme, comme présentant un intérêt culturel, historique, architectural ou écologique. 
 

 
RAPPELS 
 
• Les coupes et abattages d’arbres sont soumis à déclaration dans les massifs boisés de plus de 4 ha, dans 
les espaces boisés classés en application de l’article L.113-1 du Code de l’urbanisme. Les demandes de 
défrichement sont irrecevables dans les espaces boisés classés. 
•  Les bâtiments d'élevage ou d'hébergement d'animaux (boxes à chevaux, chenil, etc.) sont soumis aux 
dispositions du règlement sanitaire départemental, et au régime des installations classées pour la protection de 
l’environnement (ICPE). 
•  Le traitement ou l'aménagement des marges de recul ou d'isolement par rapport aux propriétés 
voisines doit être réalisé suivant les règles fixées par ces juridictions. 
•  Pour rappel, en cas de vente de parcelles identifiées en zones d’aléas moyen et fort de retrait et 
gonflement des argiles, le code de la construction impose au vendeur la production d’une étude géotechnique, 
ainsi que l’application de mesures constructives spécifiques.  
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DISPOSITIONS APPLICABLES  

AUX ZONES URBAINES 
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CHAPITRE 1 : DISPOSITIONS APPLICABLES A LA ZONE UH 
 

 
Zone urbaine mixte (habitat, commerces et activités de service, équipements et services publics), déjà bâtie 
et équipée qui correspond au secteur urbanisé du bourg en dehors des secteurs spécifiquement destinés aux 
activités économiques, à l’agriculture ou inscrits en zone naturelle.   
 

Elle comprend un secteur UHr au sud du bourg afin de prendre en considération l’aléa important de risque 
de remontée de nappe.   
 
 

Section I -  AFFECTATION DES ZONES ET DESTINATION DES CONSTRUCTIONS 
 
Article UH 1 - Occupations et utilisations du sol interdites 
 
 
Dans l’ensemble de la zone, sont interdits :  
 
- Les constructions et installations nouvelles à usage industriel ou à usage d'entrepôt à vocation 

industrielle. 
 

- Les installations dont la présence est incompatible avec la vie de quartier en raison des nuisances 
occasionnées par le bruit, les émanations d'odeurs ou de poussières, la gêne apportée à la 
circulation, le risque d'explosion ou les risques technologiques. Cette compatibilité sera appréciée 
selon la réglementation en vigueur. 

 

- Les nouveaux bâtiments et installations à usage d'activité agricole en dehors de ceux autorisés à 
l’article 2.  
 

- L'ouverture et l'exploitation de carrières. 
 

- Les dépôts de matériaux, même temporaires, autres que ceux nécessaires aux activités autorisées. 
 

- Les parcs d’attractions. 
 

- Les habitations légères de loisirs  
 

- Les caravanes, résidences mobiles de loisirs ou camping-cars, isolés, hors du terrain où est implantée 
la construction qui constitue la résidence de l'utilisateur. 

 

- Les terrains de camping, les terrains de stationnement des caravanes ou les garages de caravanes à 
ciel ouvert, suivant la réglementation en vigueur. 

 

- Les affouillements et les exhaussements de sol non liés à une opération de construction ou 
d’aménagement autorisée. 

 

- Les garages non liés à une ou plusieurs habitations en dehors de ceux autorisés à l’article 2. 
 
En outre dans le secteur UHr : 
 
- Les constructions et installations sur sous-sol. 

 
 

Article UH 2 - Occupation et utilisation du sol soumises à des conditions particulières et dérogations 
 
En plus de ce qui n'est pas interdit à l'article 1, sont admises mais soumises à conditions particulières les 
occupations et utilisations du sol précisées ci-après : 
 
 

- Les constructions et installations (et leurs extensions) nécessaires à l’exercice d’activités libérales, 
artisanales ou commerciales (y compris des installations classées ou non nécessaires à la vie et à la 
commodité des habitants) dans la mesure où il n’en résulte pas pour les propriétés voisines et 
l’environnement des dangers ou nuisances occasionnés par le bruit, la poussière, les émanations 
d’odeurs, la fumée, la circulation, le stationnement, les risques d’incendie ou d’explosion. 
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- Tout projet de construction est soumis au respect des Orientations d’Aménagement et de 
Programmation (pièce 4e du dossier PLU).   
 

- Les caravanes et camping-cars implantés sur le terrain accueillant la construction qui constitue la 
résidence de l'utilisateur, dès lors qu’ils ne sont pas visibles depuis les voies et emprises publiques.  

 

- L’aménagement et l’extension des constructions et installations nécessaires aux exploitations 
agricoles existantes au moment de l’entrée en vigueur du plan, dans la mesure où les aménagements 
et agrandissements projetés se situent au sein du corps de ferme et si cela ne crée pas de dangers ou 
de nuisances supplémentaires pour le voisinage au titre des dispositions du règlement sanitaire 
départemental ou du régime des installations classées.  

 

- Les groupes de garages non liés à une ou plusieurs habitations limités au nombre de 8, à condition 
qu’ils s’organisent le long d’une cour d’évolution privée ne bénéficiant que de 2 accès maximum sur 
la voie publique.  

 

- Par unité foncière, un abri de jardin dans la limite de 20 m2 d’emprise au sol.  
 

- Par unité foncière, un abri pour animaux dans la mesure où il est limité à 50 m2 d’emprise au sol et 
fermé au maximum sur 3 côtés.  

 

- Par unité foncière, une annexe non accolée à la construction principale.  
 

- La division ou le changement de destination du bâti existant avant l’entrée en vigueur du PLU ayant 
pour objet la création de nouveaux logements devra conduire à une surface de 60 m2 minimum en 
moyenne par logement 

 

- Les éoliennes non soumises à autorisation resteront non visibles depuis les voies et emprises 
publiques. 

 
En outre dans le secteur UHr : 
 

- Les constructions nouvelles à usage d’habitation à condition qu’elles soient implantées à au moins 40 
centimètres de hauteur par rapport au niveau de la voie publique qui dessert le terrain. Si cette 
hauteur ne peut être atteinte de façon naturelle par un talus, un vide sanitaire sera mis en place.  

 
 
 

Section II -  CARACTERISTIQUES URBAINES, ARCHITECTURALES, NATURELLES ET 
PAYSAGERES 
 

Article UH 3 - Implantation par rapport aux voies et emprises publiques 
 

- Lorsque le terrain est compris entre deux terrains où les constructions ou murs sont à l'alignement,  
les nouvelles constructions, parties de constructions ou murs seront implantés à l'alignement en 
suivant les modèles de clôtures destinées à préserver l’alignement définis à l’article 8. 

 

- Lorsque le terrain est compris entre deux terrains où les constructions sont en retrait par rapport à 
la voie publique, les nouvelles constructions devront respecter un retrait similaire. 

 

- Dans les autres cas, les nouvelles constructions seront implantées à l’alignement ou à au moins 6 
mètres de la voie publique desservant le terrain. 

 
 

- Toute construction, en dehors de celles liées à la gestion des eaux, devra observer un recul d’au 
moins 10 mètres par rapport aux rives des cours d’eau.  

 

- Aucune construction nouvelle à usage d’habitation ne peut être implantée au delà d’une bande de 30 
mètres de profondeur comptée depuis la voie publique qui dessert le terrain.  

 

- L’implantation par rapport aux voies des ouvrages liées ou nécessaires au fonctionnement des 
équipements d'infrastructure de voirie et de réseaux divers n’est pas règlementée.  

 

- Peuvent déroger à cet article la réparation, l’aménagement ou l’agrandissement (dans la limite de 40 
m2 de surface de plancher) d’immeubles existants avant la mise en vigueur du plan, dans la mesure 
où ils ne peuvent satisfaire aux règles édictées. Les limites d'implantation deviennent dès lors celles 
de la construction existante.  

-  
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- Peuvent déroger à cet article l’aménagement et l’extension des constructions et installations 
nécessaires aux exploitations agricoles existantes au moment de l’entrée en vigueur du plan, dans la 
mesure où les aménagements et agrandissements projetés se situent au sein du corps de ferme.  

 
-  

Article UH 4 - Implantation par rapport aux limites séparatives 
 

- Les constructions seront implantées en limite séparative ou en retrait d’au moins 3 mètres.  
 

- Les abris pour animaux seront implantés avec un retrait d’au moins 10 mètres des limites séparatives 
avec les terrains voisins accueillant au moins une construction à usage d’habitation.  

 

- Les nouvelles constructions à usage d’habitation et leurs annexes observeront un recul minimal de 
15 mètres par rapport aux espaces boisés classés.  
 

- L’implantation par rapport aux limites séparatives des ouvrages liées ou nécessaires au 
fonctionnement des équipements d'infrastructure de voirie et de réseaux divers n’est pas 
règlementée.  
 

 

Article UH 5 - Implantation des constructions les unes par rapport aux autres sur une même propriété  
 

- Entre deux constructions non contiguës (en dehors des équipements d’infrastructure et de réseaux 
divers), une distance d'au moins 3 mètres devra être observée.  

 

- Les abris de jardins seront nécessairement implantés, dans le prolongement ou derrière la 
construction principale à usage d’habitation, depuis la voie desservant le terrain et resteront peu 
visibles depuis les voies et emprises publiques. A moins qu'un mur existant ne les rende pas visibles 
depuis l'espace public.   

 

- L’implantation des ouvrages liées ou nécessaires au fonctionnement des équipements d'infrastructure 
de voirie et de réseaux divers n’est pas règlementée.  

 
Article UH 6 - Emprise au sol 
 

- L'emprise au sol de l'ensemble des constructions (en dehors des constructions agricoles et des 
équipements d’infrastructure et de réseaux divers) ne doit pas excéder 60% de la surface totale de 
l’unité foncière. Si cette emprise est atteinte, seule une extension de construction existante de 30 
m2 d’emprise au sol reste possible.  

 
Article UH 7 - Hauteur des constructions 
 

- La hauteur des constructions est mesurée à partir du sol naturel (avant travaux) jusqu’au sommet du 
bâtiment. Les ouvrages indispensables et de faible emprise, tels que souche de cheminée et de 
ventilation, locaux techniques d'ascenseurs, garde-corps, acrotères, etc., ne sont pas pris en compte 
pour la détermination de la hauteur.  

 

- La hauteur de l’ensemble des constructions neuves est limitée à 10 mètres au faîtage. 
 

- Pour les constructions existantes dont la hauteur est supérieure à celle fixée ci-dessus, la hauteur ne 
pourra excéder la hauteur du bâtiment existant agrandi.  

 

- La hauteur des abris de jardin est limitée à 3 mètres au faîtage. La hauteur des annexes, garages et 
autres constructions autorisées dès lors qu’elles sont isolées de l’habitation principale est limitée à 6 
mètres au faîtage.  
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Article UH 8 - Aspect extérieur 
 

Les constructions doivent par leur dimension, leur architecture, la nature de leur matériau, 
conserver le caractère spécifique des lieux afin de préserver l'intérêt du secteur. Le projet peut être refusé 
ou n'être accepté que sous réserve de l'observation de prescriptions spéciales si les constructions, par leur 
situation, leur architecture, leurs dimensions ou l'aspect extérieur des bâtiments ou ouvrages à édifier ou à 
modifier, sont de nature à porter atteinte au caractère ou à l'intérêt des lieux avoisinants, aux sites, aux 
paysages naturels ou urbains ainsi qu'à la conservation des perspectives monumentales.  

 

Les constructions à usage d’habitation s’inspireront du cahier de recommandations architecturales 
de la Communauté de Communes du Pays de Valois, annexé au présent règlement.  

 
Tout pastiche d’une architecture non locale (tuile canal, balcon savoyard, tour périgourdine, chalet 

de montagne, colonnes grecques, …) est interdit. 
Les nouvelles constructions autorisées devront prendre en compte la topographie naturelle du 

terrain.  
Les sous-sols seront traités avec autant de soin que les constructions principales.  
 
Les bâtiments et murs de clôture traditionnels existants en pierre seront conservés, et restaurés si 

besoin, en particulier ceux identifiés au plan de découpage zones en tant qu'élément de paysage bâti à 
préserver au titre de l'article L.151-19 du code de l'urbanisme. Ces murs repérés au plan de zonage ne 
pourront être que partiellement démolis dans la limite de la création d'une ouverture permettant l'accès en 
véhicule au terrain qu'ils bordent et d'un portillon permettant l'accès aux piétons.  
Les bâtiments repérés au plan de zonage pourront faire l’objet de nouveaux percements en nombre limité  
et respectant l'aspect du bâti ancien traditionnel. 
 
• Les façades (pignon et mur gouttereau) : 
 

Lorsque les façades sont faites de pierres ou de moellons, les joints doivent être "beurrés" de 
mortier de chaux grasse de même teinte que la pierre. Lorsque les façades sont réalisées en briques rouges 
de Pays, les joints seront réalisés au mortier. Les façades en pierres appareillées, en moellons ou en brique 
de pays resteront apparentes (ni peintes, ni enduites). Les modénatures existantes traditionnelles en brique 
ou pierre et les cadrans solaires seront conservés et resteront visibles. 

 

Sur les constructions nouvelles, dès lors que les constructions adjacentes sont faites de pierres ou de 
briques, les murs de façades visibles depuis les voies publiques seront exécutés en pierre de taille, en 
moellon calcaire enduit à pierre vue (joints beurrés), en brique rouge de Pays ou en maçonnerie enduite, 
grattée fin de teinte similaire ou proche de celles employées sur les murs en pierre calcaire.  

 

Dans les autres cas de constructions nouvelles, outre les matériaux précités et pour les bâtiments à 
usage d’activités et d’équipements publics les matériaux innovants et ceux assurant une isolation thermique 
renforcée comme le bardage isolé, le bois (hors rondin et non vernis), le torchis ou les végétaux sont 
autorisés dès lors qu’ils sont non réfléchissants, dans les teintes pierre, bois ou sombre (gris anthracite, 
marron-rouge brique, bleu nuit ou vert foncé,…). 

 

L’emploi à nu de matériaux destinés à être recouverts est interdit.  
 

• Les ouvertures : 
 

 L’ensemble des ouvertures y compris en toiture, visibles des voies publiques seront rectangulaires, 
plus hautes que larges (à l'exception des portes de garage, des ouvertures nécessaires dans le soubassement 
et celles des bâtiments d'activités) et seront implantées à au moins 30 cm de l’égout du toit (à l’exception 
des baies s’inscrivant entre la façade et la toiture comme les lucarnes passantes ou les fenêtres de toit en 
angle au niveau de l’égout de toiture).  
 

 Sur les ouvertures nouvelles (y compris des constructions nouvelles) des constructions à usage 
d’habitation, les volets seront à un ou deux battants ouvrant à la française. Les volets roulants sont tolérés si 
les coffres sont intérieurs. Sur les constructions anciennes visibles depuis les voies et espaces publics, les volets 
traditionnels existants (à deux battants ouvrant à la française) seront conservés lors de rénovation (ou 
remplacement) des menuiseries.  
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• La toiture : 
 

Les toitures des constructions principales à usage d’habitation et de leurs annexes seront à 2 pentes 
comprises entre 35° et 45° sur l'horizontale, sauf pour une partie de construction dans la limite de 40 m2 et les 
vérandas, venant en complément d'un bâtiment côté jardin, qui pourront ne présenter qu’une pente de moindre 
pente, voire un toit-terrasse. En outre, les annexes implantées en limite séparative pourront ne présenter qu'une 
seule pente.  

Sur les constructions principales, les toits à 4 pentes et les croupes seront tolérés dans la mesure où 
la longueur du faîtage est au moins égale au 2/3 de la longueur de la façade.  

 

 Sur le bâti ancien traditionnel, les petites tuiles plates ou les ardoises rectangulaires seront 
conservées ou remplacées à l’identique ou par des matériaux d'aspect similaire.  
 

 Les couvertures des constructions à usage d’habitation et de leurs annexes donnant sur l’espace 
public seront réalisées en tuiles, en ardoises rectangulaires ou en zinc. Les vérandas pourront aussi avoir une 
toiture vitrée, en bac acier, en zinc, en panneaux photovoltaïques ou végétalisée. Les matériaux en toiture 
seront mats, de teinte sombre et non réfléchissant en dehors des panneaux photovoltaïques.  
 

 Les lucarnes traditionnelles doivent garder des dimensions modestes par rapport à l'ensemble de la 
toiture. Elles seront plus hautes que larges de type à capucine, ou à bâtière ou encore passante (d’une 
largeur inférieure à 1mètre). 
 

 Les châssis de toiture sont autorisés leur pose sera nécessairement intégrée. Les relevés de toiture 
(chien assis) et les outeaux ne sont pas autorisés. 
 

 Les lucarnes et les châssis de toiture seront soit alignés sur les ouvertures du rez-de-chaussée ou sur 
les trumeaux de la façade. 

 
• Les vérandas et abris de jardin : 
 

 Les nouvelles verrières, vérandas, piscines et leurs abris sont autorisés sur la façade côté jardin, où 
en cas d'impossibilité resteront non visibles depuis l'espace public. Elles seront intégrées au projet d'origine. 
 

 Les façades et les couvertures des abris de jardin, s’ils ne suivent pas les matériaux de la construction 
principale, peuvent aussi être réalisées avec des matériaux de couleurs foncées (verte, grise ou gamme de 
brun) et/ou du bois. L'emploi de la tôle non peinte en usine est interdit. 

 
• Clôtures  
 

 Les murs de clôture traditionnels existants en pierres, moellons ou briques, donnant sur l'espace 
public, seront conservés, et restaurés si besoin avec les matériaux d’origine. 

Les clôtures doivent présenter une simplicité d'aspect et s’accorder avec celles des terrains adjacents.  
Les murs ou murets donnant sur l'espace public, doivent suivre la pente du terrain, la construction en 

"escalier" est interdite (sauf pour les murs et murets surmontés d'une structure à claire voie).  
La hauteur des clôtures est mesurée depuis la limite de propriété privée sur l’emprise publique. Elle est 

limitée à 2 mètres (sauf restauration et prolongement des clôtures existantes qui pourront conserver leur 
hauteur et mur de soutènement en limite séparative). Pour les murs de soutènement donnant sur l'espace public, 
leur hauteur est limitée à 2 mètres mais ils peuvent être surmonté d'une structure à claire voie sur 1 mètre ou/et 
d'une haie vive.  

Les murs ou murets de soubassement visant à préserver l'alignement du bâti sur la rue tels que définis à 
l'article UH3 seront réalisés en pierre locale, en moellon enduit à pierre vue, en brique rouge de Pays ou en 
enduit gratté fin de teinte pierre calcaire. Ils devront se conformer en volume et hauteur à ceux des terrains 
voisins.  

Côté, rue, les autres murets de soubassement présenteront une hauteur permettant l'intégration d'un 
coffret électrique et seront surmontés d’une structure à claire-voie qui pourra être doublée d’une haie d’essences 
locale.  

Les plaques de béton brut, les brises vues souples synthétiques, le treillis soudé seul et les plaquettes de 
parement sont interdits sur la façade donnant sur la rue.  

Les matériaux des clôtures mitoyennes et murs de soutènement ne sont pas règlementés. 
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• Dispositions diverses 
 

 Les garde-corps et autres barreaudages de protection seront métalliques et simples.  
 

Les antennes paraboliques utiliseront des teintes analogues à celle des matériaux de couverture ou de 
façade de la construction.  
 
 

 Les coffrets électriques collectifs ou non seront discrets, intégrés et ne devront pas constituer une 
gêne à la circulation. 
 

 Les capteurs solaires (dont panneaux photovoltaïques) s’ils sont implantés en toiture ou en façade 
seront unis, intégrés et de teinte similaire à la toiture ou à la façade. Sur le bâti ancien en pierre ou moellon, 
ils resteront non visibles depuis la voierie ou intégrés au moyen d’une haie d’essences locales.   

 

Les pompes à chaleur et dispositifs de climatisation ne seront pas visibles depuis la rue et 
nécessairement intégrées d'une structure esthétique et acoustique. 

 

Les citernes de gaz liquéfié ou de mazout, les cuves de récupération des eaux pluviales, les éoliennes 
non soumises à autorisation ainsi que les installations similaires, seront placées en des lieux pas ou peu 
visibles des voies et emprises publiques, et leur insertion sera soignée (teinte sombre, habillage bois, 
végétation,…).  

 
Article UH 9- Stationnement des véhicules 

 

Le stationnement des véhicules correspondant aux besoins des constructions et installations doit être assuré 
en dehors des emprises des voies ouvertes à la circulation publique. Au moins 50 % de l’offre en 
stationnement créée restera non imperméabilisée. 
 

En particulier, il est exigé : 
 

• pour les constructions nouvelles à usage d'habitation (y compris la création de logement issu d’une 
réhabilitation ou d’une transformation d’un bâtiment existant) :  

 

- au moins une place par tranche de 60 m2 de surface de plancher et au minimum 2 places par 
logement, 
 

-  au moins 1 emplacement pour le stationnement des vélos par logement réalisé dans un immeuble 
d’habitat collectif. Cet espace réservé comporte un système de fermeture sécurisé et des dispositifs 
fixes permettant de stabiliser et d’attacher les vélos.  

Lorsque les bâtiments neufs à usage principal d’habitation groupant au moins 2 logements sont équipés d’un 
parc de stationnement bâti clos et couvert d’accès réservé aux seuls occupants des places de stationnement, ce 
parc est alimenté en électricité pour permettre la recharge des véhicules électriques ou hybrides rechargeables 
de façon à desservir au moins 10% des places avec minimum une place équipée.  
 

-  au moins une place de stationnement visiteur par logement pour les groupes de plus de trois 
logements créés après la mise en vigueur du PLU, 

 
• pour les constructions nouvelles à usage de bureaux et de services, établissements artisanaux :  
  

-  au moins 1 place par tranche de 30 m2 de surface de plancher de la construction, 
- au moins 1 emplacement pour le stationnement des vélos par tranche de 30 m2 de bureaux. Cet 

espace réservé comporte un système de fermeture sécurisé et des dispositifs fixes permettant de 
stabiliser et d’attacher les vélos. 

Lorsque les bâtiments neufs à usage principal tertiaire sont équipés d’un parc de stationnement clos et 
couvert d’accès réservé aux salariés, ce parc est alimenté en électricité pour permettre la recharge des 
véhicules électriques ou hybrides rechargeables de façon à desservir au moins 10% des places avec minimum 
une place équipée. 
 
• pour les gîtes et chambres d’hôtes ainsi que pour les équipements de santé et hôteliers : 

 

- au moins 1 place pour 3 lits, 
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• pour les équipements publics : 
 

- au moins 1 emplacement abrité pour le stationnement des 2 roues. 
 
 

Pour les commerces, autres activités et équipements, à ces espaces doivent s'ajouter les espaces à 
réserver pour le stationnement des véhicules personnels des employés et des divers véhicules utilitaires. 
 

 La règle applicable aux constructions et établissements non prévus ci-dessus est celle auxquels ces 
établissements sont le plus directement assimilables. Le stationnement des activités agricoles n’est pas 
réglementé.  

  
Article UH10 - Espaces libres et plantations 
 

Les espaces restés libres après implantation des constructions doivent faire l'objet d'un traitement paysager 
(minéral ou végétal). Il est demandé la plantation d’un arbre de jardin ou arbuste minimum par tranche de 200 
m2 restée libre de construction.  

 

Au moins 30% de l'emprise totale des terrains dont la destination principale est l’habitat fera l'objet 
d'un traitement paysager de pleine terre (engazonnement, jardin potager ou d'agrément, etc.) hors 
stationnement non imperméabilisé.  

 

Lorsqu'une opération de logements, d’équipements ou d'activités s'accompagne d'une aire de 
stationnement, celle-ci sera paysagée avec notamment au moins un arbre pour 4 places de stationnement.  

 

Les espaces boisés figurant au plan comme espaces boisés classés à conserver, à protéger ou à créer, 
sont soumis aux dispositions de l’article L.113-1 du code de l’urbanisme. Ce classement interdit tout changement 
d’affectation et tout mode d’occupation des sols de nature à compromettre la conservation ou la création de 
boisements.  
 
 Se référer aux plaquettes du CAUE « Arbres et usages » et “Plantons dans l’Oise” annexées au 
règlement, ainsi qu'à l'extrait de la plaquette "Arbres et haies de Picardie" réalisée par les C.A.U.E, en lien avec 
la DREAL, le Centre Régional de la Propriété Forestière et Forêt Privée Française. Une attention particulière 
devra être portée au choix de ces essences, certaines étant susceptibles de provoquer des réactions 
allergiques. Pour rappel, les essences allergènes ou envahissantes sont interdites par le code de 
l’environnement (L.411-4 et suivants et R.411-4) et tous les arrêtés spécifiques.  Les thuyas et cyprès sous 
forme de haie ne sont pas autorisés.  
 
Section III - EQUIPEMENTS ET RESEAUX 
 
Article UH 11 - Accès et voirie 
 

- Les accès doivent présenter des caractéristiques permettant de satisfaire aux exigences de la 
sécurité, de l’enlèvement des déchets ménagers, de la défense contre l’incendie et de la protection 
civile, et être adaptés à l’opération future. 

 

- La destination et l'importance des constructions ou installations doivent être compatibles avec la 
capacité de la voirie qui les dessert. Pour les terrains situés à l’angle de deux voies, l’accès se fera sur 
la voie présentant le moins de risques, sauf impossibilité technique. 

 

- Pour être constructible un terrain doit avoir un accès direct à une voie publique ou privée (à 
l’exclusion des chemins).  

 

- Les voies en impasse de plus de 30 mètres de long doivent être aménagée de manière à permettre le 
demi-tour des véhicules. 

 

- Les nouveaux accès au garage en sous-sol donnant sur la façade côté rue sont interdits.  
 
Article UH 12 - Desserte par les réseaux 
 
Dans le cas d'ensemble d'habitations nécessitant la réalisation de voie(s) nouvelle(s), les réseaux seront 
aménagés en souterrain. 
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• Eau potable : 
 

-  Toute construction ou installation qui le requiert, doit être alimentée en eau potable par un 
branchement à une conduite de distribution de caractéristiques suffisantes et appartenant au réseau 
public. 

 

• Assainissement : 
 

- Les constructions qui le requièrent doivent être raccordées au réseau d’assainissement collectif.  
 

- Pour les constructions nouvelles (hors aménagement et extension de l'existant en cas d’impossibilité), 
les eaux pluviales devront être collectées sur l’unité foncière. 

 

- Dès lors qu’elles sont susceptibles d’êtres chargées de polluants, les eaux pluviales doivent être 
dirigées vers un dispositif de traitement adapté à l’opération et au terrain (décantation et filtration).  

 
 
 
 

• Electricité et autres réseaux : 
 

- L’alimentation en électricité et autres réseaux sera assurée par un branchement en souterrain sur le 
domaine privé depuis le réseau public. 

 
- Les constructions à usage d’habitat et les équipements devront prévoir les réservations nécessaires à 

leur desserte numérique. 
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CHAPITRE II : DISPOSITIONS APPLICABLES A LA ZONE UE 

 

 
Zone à usage d’activités économiques en entrée de bourg ouest. 
 

 

Section I -  AFFECTATION DES ZONES ET DESTINATION DES CONSTRUCTIONS 
 
Article UE 1 - Occupations et utilisations du sol interdites 
 
Dans l’ensemble de la zone, sont interdits :  
 
- L'ouverture et l'exploitation de carrières. 
 

- Les dépôts de matériaux, même temporaires, autres que ceux nécessaires aux activités autorisées. 
 

- Les parcs d'attractions. 
 

- Les affouillements et les exhaussements de sol non liés à une opération de construction ou 
d’aménagement autorisée. 

 

- Les constructions à usage d’habitation autres que celles autorisées à l’article UE2. 
 

- Les éoliennes soumises à autorisation.  
 

 
Article UE 2 - Occupation et utilisation du sol soumises à des conditions particulières et dérogations 
 
En plus de ce qui n'est pas interdit à l'article 1, sont admises mais soumises à conditions particulières les 
occupations et utilisations du sol précisées ci-après : 
 

- Les constructions destinées au logement des personnes dont la présence est nécessaire pour assurer 
la surveillance, l’entretien ou la direction des établissements autorisés dans la mesure où elles sont 
incluses dans le volume du bâtiment d’activité ou directement reliées à ce dernier.  
 

 
 

 
 

Section II -  CARACTERISTIQUES URBAINES, ARCHITECTURALES, NATURELLES ET 
PAYSAGERES 
 

Article UE 3 - Implantation par rapport aux voies et emprises publiques 
 

- Les nouvelles constructions (à l’exclusion des ouvrages liées ou nécessaires au fonctionnement des 
équipements d'infrastructure de voirie et de réseaux divers) seront implantées à une distance par 
rapport aux voies publiques de minimum 10 mètres.  

 
 

Article UE 4 - Implantation par rapport aux limites séparatives 
 

- Les nouvelles constructions (à l’exclusion des ouvrages liées ou nécessaires au fonctionnement des 
équipements d'infrastructure de voirie et de réseaux divers) seront implantées à une distance par 
rapport aux limites séparatives de 6 mètres minimum. 

 
 

Article UE 5 - Implantation des constructions les unes par rapport aux autres sur une même propriété  
 

- Entre deux constructions non contiguës (à l’exclusion des ouvrages liées ou nécessaires au 
fonctionnement des équipements d'infrastructure de voirie et de réseaux divers), une distance d'au 
moins 6 mètres devra être observée.  
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Article UE 6 - Emprise au sol 
 

- L'emprise au sol de l'ensemble des constructions, (à l’exclusion des ouvrages liées ou nécessaires au 
fonctionnement des équipements d'infrastructure de voirie et de réseaux divers), ne doit pas 
excéder 70% de l’unité foncière. 
 

Article UE 7 - Hauteur des constructions 
 

La hauteur des constructions est mesurée à partir du sol naturel (avant travaux) jusqu’au sommet du 
bâtiment. Les ouvrages indispensables et de faible emprise, tels que souche de cheminée et de ventilation, 
locaux techniques d'ascenseurs, garde-corps, acrotères, etc., ainsi que les constructions techniques de type 
silo ne sont pas pris en compte pour la détermination de la hauteur.  
 
 

- La hauteur des constructions est limitée à 12 mètres. 

 
Article UE 8 - Aspect extérieur 
 

 

Les façades seront réalisées en bardage de couleur sombre, en matériaux naturels (pierre, brique, bois, 
cuivre, béton, zinc, ardoise, végétaux..) ou en matériaux destinés à être recouverts. L'emploi à nu de 
matériaux destinés à être recouverts est interdit.  
 

Les matériaux innovants et ceux assurant une isolation thermique renforcée sont autorisés dès lors 
qu’ils sont non réfléchissants, dans les teintes bois ou sombre (gris anthracite, marron-rouge brique, bleu 
nuit ou vert foncé,…).  

 

Les façades réalisées en bardage métallique auront au plus 2 teintes hors enseigne commerciale, 
identiques ou différentes de celle des menuiseries.  

 

Les couvertures seront réalisées en utilisant une teinte unique non réfléchissante (qui pourra être 
soit différente, soit identique à celle des façades) en dehors des éléments translucides assurant l’éclairement 
naturel, des toitures végétalisées et du recours aux énergies renouvelables.  
 

Les clôtures doivent présenter une simplicité d'aspect, assurer une continuité visuelle et seront à 
dominante végétale. La hauteur des clôtures mesurée à compter de la limite de propriété privée sur l’emprise 
publique est limitée à 3 mètres (sauf restauration et prolongement des clôtures existantes qui pourront 
conserver leur hauteur et réglementation spécifique). Elles seront constituées d’une haie vive doublée ou non 
d’un grillage rigide pouvant reposer sur un soubassement plein d’une hauteur de 0,4 mètre maximum. 
 

 Les coffrets électriques collectifs ou non seront discrets, intégrés et ne devront pas constituer une 
gêne à la circulation. 
 

 Les capteurs solaires (dont panneaux photovoltaïques) s’ils sont implantés en toiture ou en façade 
seront unis, intégrés et de teinte similaire à la toiture ou à la façade. S’ils sont au sol, ils resteront non 
visibles depuis la voierie ou intégrés au moyen d’une haie d’essences locales.   

 

Les pompes à chaleur et dispositifs de climatisation ne seront pas visibles depuis la rue. 
 

Les citernes de gaz liquéfié ou de mazout, les cuves de récupération des eaux pluviales, les éoliennes 
non soumises à autorisation ainsi que les installations similaires, seront placées en des lieux pas ou peu 
visibles des voies et emprises publiques, et  leur insertion sera soignée (teinte sombre, habillage bois, 
végétation,…).  
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Article UE 9- Stationnement des véhicules 
 

Le stationnement des véhicules correspondant aux besoins des constructions et installations doit être assuré 
en dehors des emprises des voies ouvertes à la circulation publique. Au moins 50 % de l’offre en 
stationnement créée restera non imperméabilisée. 
 

En particulier, il est exigé : 
 

• pour les constructions nouvelles à usage d'habitation :  
 

- au moins une place par tranche de 60 m2 de surface de plancher et au minimum 2 places par 
logement, 
 

 

• pour les constructions nouvelles à usage de bureaux et de services, établissements artisanaux :  
  

-  au moins 1 place par tranche de 30 m2 de surface de plancher de la construction, 
- au moins 1 emplacement pour le stationnement des vélos par tranche de 30 m2 de bureaux. Cet 

espace réservé comporte un système de fermeture sécurisé et des dispositifs fixes permettant de 
stabiliser et d’attacher les vélos. 

Lorsque les bâtiments neufs à usage principal tertiaire sont équipés d’un parc de stationnement clos et 
couvert d’accès réservé aux salariés, ce parc est alimenté en électricité pour permettre la recharge des 
véhicules électriques ou hybrides rechargeables de façon à desservir au moins 10% des places avec minimum 
une place équipée. 
 

Pour les commerces, activités et équipements, à ces espaces doivent s'ajouter les espaces à réserver 
pour le stationnement des véhicules personnels des employés et des divers véhicules utilitaires. 
 

 La règle applicable aux constructions et établissements non prévus ci-dessus est celle auxquels ces 
établissements sont le plus directement assimilables. 
 
 Article UE10 - Espaces libres et plantations 
 

Les espaces restés libres après implantation des constructions doivent faire l'objet d'un traitement paysager.  
 

Au moins 20% de l'emprise totale des terrains recevant une construction a usage d’activité fera l'objet 
d'un traitement paysager de pleine terre (engazonnement, espace paysager, arboré, etc.) hors stationnement 
non imperméabilisé. Il est demandé 1 arbre de haute tige par tranche de 200 m2 libre de construction. 

 

Les aires de stationnement seront plantées d’au moins un arbre pour 4 places de stationnement.  
 

Les espaces boisés figurant au plan comme espaces boisés classés à conserver, à protéger ou à créer, 
sont soumis aux dispositions de l’article L.113-1 du code de l’urbanisme. Ce classement interdit tout changement 
d’affectation et tout mode d’occupation des sols de nature à compromettre la conservation ou la création de 
boisements.  
 
 Se référer aux plaquettes du CAUE « Arbres et usages » et “Plantons dans l’Oise” annexées au 
règlement, ainsi qu'à l'extrait de la plaquette "Arbres et haies de Picardie" réalisée par les C.A.U.E, en lien avec 
la DREAL, le Centre Régional de la Propriété Forestière et Forêt Privée Française. Une attention particulière 
devra être portée au choix de ces essences, certaines étant susceptibles de provoquer des réactions 
allergiques. Pour rappel, les essences allergènes ou envahissantes sont interdites par le code de 
l’environnement (L.411-4 et suivants et R.411-4) et tous les arrêtés spécifiques.  Les thuyas et cyprès sous 
forme de haie ne sont pas autorisés.  
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Section III - EQUIPEMENTS ET RESEAUX 
 
Article UE 11 - Accès et voirie 
 

- Les accès doivent présenter des caractéristiques permettant de satisfaire aux exigences de la 
sécurité, de l’enlèvement des déchets ménagers, de la défense contre l’incendie et de la protection 
civile, et être adaptés à l’opération future. 

 

- La destination et l'importance des constructions ou installations doivent être compatibles avec la 
capacité de la voirie qui les dessert. Pour les terrains situés à l’angle de deux voies, l’accès se fera sur 
la voie présentant le moins de risques, sauf impossibilité technique. 

 

- Pour être constructible un terrain doit avoir un accès direct à une voie publique ou privée.  
 
Article UE 12 - Desserte par les réseaux 
 

• Eau potable : 
 

- Toute construction ou installation qui le requiert, doit être alimentée en eau potable par un 
branchement à une conduite de distribution de caractéristiques suffisantes et appartenant au réseau 
public. 

 
• Assainissement : 
 

- A défaut de branchement possible sur un réseau d’assainissement collectif, les eaux usées doivent 
être épurées par des dispositifs de traitement individuels agréés avant rejet en milieu naturel. Il sera 
notamment demandé au pétitionnaire de réserver sur le terrain une surface libre, d’un seul tenant, 
en rapport avec l’activité (250 m2 minimal pour les habitations) située en aval hydraulique de la 
construction, pour la mise en place de cet assainissement. En cas d’impossibilité du respect de cette 
règle, il pourra y être dérogé par la mise en œuvre d’une filière d’assainissement validée par le 
service ayant en charge l’assainissement individuel SPANC.  
 

 

- Les eaux pluviales devront être collectées et épurées sur l’unité foncière.  
 

 

• Electricité et autres réseaux : 
 

- L’alimentation en électricité et autres réseaux sera assurée par un branchement en souterrain sur le 
domaine privé depuis le réseau public. 

 

-  Les constructions à usage d’activités devront prévoir les réservations nécessaires à leur desserte 
numérique. 
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DISPOSITIONS APPLICABLES  

AUX ZONES A URBANISER 
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CHAPITRE 1 : DISPOSITIONS APPLICABLES A LA ZONE 1AUH 
 

 
Zone urbaine mixte (habitat, commerces et activités de service, équipements et services publics), destinée à 
accueillir les extensions urbaines de la commune. Elle correspond à la zone 1AUH au sud de la Grande Rue 
et à l'ouest de la rue du Bout de la Ville.  
 

Section I -  AFFECTATION DES ZONES ET DESTINATION DES CONSTRUCTIONS 
 
Article 1AUH 1 - Occupations et utilisations du sol interdites 
 
Sont interdits :  
 

- Les constructions et installations nouvelles à usage industriel ou à usage d'entrepôt à vocation 
industrielle. 

 

- Les installations dont la présence est incompatible avec la vie de quartier en raison des nuisances 
occasionnées par le bruit, les émanations d'odeurs ou de poussières, la gêne apportée à la 
circulation, le risque d'explosion ou les risques technologiques. Cette compatibilité sera appréciée 
selon la réglementation en vigueur. 

 

- Les nouveaux bâtiments et installations à usage d'activité agricole.  
 

- L'ouverture et l'exploitation de carrières. 
 

- Les dépôts de matériaux, même temporaires, autres que ceux nécessaires aux activités autorisées. 
 

- Les parcs d’attractions. 
 

- Les habitations légères de loisirs  
 

- Les caravanes, résidences mobiles de loisirs ou camping-cars, isolés, hors du terrain où est implantée 
la construction qui constitue la résidence de l'utilisateur. 

 

- Les terrains de camping, les terrains de stationnement des caravanes ou les garages de caravanes à 
ciel ouvert, suivant la réglementation en vigueur. 

 

- Les affouillements et les exhaussements de sol non liés à une opération de construction ou 
d’aménagement. 

 

- Les constructions et installations sur sous-sol tout en laissant possible la réalisation d'un rez de jardin 
permettant l'intégration de la construction dans la pente.  

 

- Les éoliennes soumises à autorisation.  
 
Article 1AUH 2 - Occupation et utilisation du sol soumises à des conditions particulières 
 

En plus de ce qui n'est pas interdit à l'article 1, sont admises mais soumises à conditions particulières les 
occupations et utilisations du sol précisées ci-après : 
 

- Les constructions et installations (et leurs extensions) nécessaires à l’exercice d’activités libérales, 
artisanales ou commerciales (y compris des installations classées ou non nécessaires à la vie et à la 
commodité des habitants) dans la mesure où il n’en résulte pas pour les propriétés voisines et 
l’environnement des dangers ou nuisances occasionnés par le bruit, la poussière, les émanations 
d’odeurs, la fumée, la circulation, le stationnement, les risques d’incendie ou d’explosion. 

 

- Tout projet de construction est soumis au respect des Orientations d’Aménagement et de 
Programmation (pièce 4e du dossier PLU).   

 

- Les caravanes et camping-cars implantés sur le terrain accueillant la construction qui constitue la 
résidence de l'utilisateur, dans la limite de 1 par unité foncière dès lors qu’ils ne sont pas visibles 
depuis les voies et emprises publiques.  

 

-  Les équipements publics et installations publiques présentant un intérêt général à condition que ces 
opérations ne remettent pas en cause la poursuite de l’urbanisation de la zone. 

 

- Par unité foncière, un abri de jardin dans la limite de 20 m2 d’emprise au sol.  
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- Par unité foncière, une annexe non accolée à la construction principale dans la limite de 30 m2 
d’emprise au sol.  

 

- Les éoliennes non soumises à autorisation resteront non visibles depuis les voies et emprises 
publiques.  

 

 
Section II -  CARACTERISTIQUES URBAINES, ARCHITECTURALES, NATURELLES ET 
PAYSAGERES 
 

Article 1AUH 3 - Implantation par rapport aux voies et emprises publiques 
 

- Les constructions peuvent être implantées à l’alignement de la voie dans la mesure où leur hauteur 
est inférieure à la largeur de la voie. Si elles sont implantées en retrait, elles seront édifiées à au 
moins 6 mètres de l’alignement de la voie qui dessert le terrain.  

 

- L’implantation par rapport aux voies des ouvrages liées ou nécessaires au fonctionnement des 
équipements d'infrastructure de voirie et de réseaux divers n’est pas règlementée.  
 

 

Article 1AUH 4 - Implantation par rapport aux limites séparatives 
 

- Les constructions seront implantées en limite séparative ou en retrait d’au moins 3 mètres.  
 

- L’implantation par rapport aux limites séparatives des ouvrages liées ou nécessaires au 
fonctionnement des équipements d'infrastructure de voirie et de réseaux divers n’est pas 
règlementée.  
 

 
 

Article 1AUH 5 - Implantation des constructions les unes par rapport aux autres sur une même propriété  
 

- Entre deux constructions non contiguës, une distance d'au moins 3 mètres devra être observée.  
 

- Les abris de jardins seront nécessairement implantés derrière la construction principale à usage 
d’habitation, depuis la voie desservant le terrain et resteront peu visibles depuis les voies et emprises 
publiques.  

 

- L’implantation des ouvrages liées ou nécessaires au fonctionnement des équipements d'infrastructure 
de voirie et de réseaux divers n’est pas règlementée.  

 
Article 1AUH 6 - Emprise au sol 
 

- L'emprise au sol de l'ensemble des constructions, à l’exception des ouvrages liées ou nécessaires au 
fonctionnement des équipements d'infrastructure de voirie et de réseaux divers et des opérations de 
logements collectifs, individuels superposés ou accolés, ne doit pas excéder 40% de l’unité foncière. 

 
Article 1AUH 7 - Hauteur des constructions 
 

- La hauteur des constructions est mesurée à partir du sol naturel (avant travaux) jusqu’au sommet du 
bâtiment. Les ouvrages indispensables et de faible emprise, tels que souche de cheminée et de 
ventilation, locaux techniques d'ascenseurs, garde-corps, acrotères, etc., ne sont pas pris en compte 
pour la détermination de la hauteur.  

 

- La hauteur des abris de jardin est limitée à 3 mètres au faîtage. La hauteur des annexes, garages et 
autres constructions autorisées isolées de la construction principales est limitée à 6 mètres au 
faîtage.  

 
- La hauteur de l’ensemble des autres constructions est limitée à 10 mètres au faîtage. 
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Article 1AUH 8 - Aspect extérieur 
 

Les constructions doivent par leur dimension, leur architecture, la nature de leur matériau, 
conserver le caractère spécifique des lieux afin de préserver l'intérêt du secteur. Le projet peut être refusé 
ou n'être accepté que sous réserve de l'observation de prescriptions spéciales si les constructions, par leur 
situation, leur architecture, leurs dimensions ou l'aspect extérieur des bâtiments ou ouvrages à édifier ou à 
modifier, sont de nature à porter atteinte au caractère ou à l'intérêt des lieux avoisinants, aux sites, aux 
paysages naturels ou urbains ainsi qu'à la conservation des perspectives monumentales.  

 

Les constructions à usage d’habitation s’inspireront du cahier de recommandations architecturales 
de la Communauté de Communes du Pays de Valois, annexé au présent règlement.  

Tout pastiche d’une architecture non locale (tuile canal, balcon savoyard, tour périgourdine, chalet 
de montagne, colonnes grecques, …) est interdit. 

Les nouvelles constructions autorisées devront prendre en compte la topographie naturelle du 
terrain.  

 
• Les façades (pignon et mur gouttereau) : 
 

Les murs de façades visibles depuis les voies publiques seront exécutés en pierre de taille, en moellon 
calcaire enduit à pierre vue (joints beurrés), en brique rouge de Pays ou en maçonnerie enduite, grattée fin 
de teinte similaire ou proche de celles employées sur les murs en pierre calcaire.  

 

Dès lors que la façade n’est pas visible depuis la voie et pour les bâtiments à usage d’activités et 
d’équipements publics, outre les matériaux précités, les matériaux innovants et ceux assurant une isolation 
thermique renforcée comme le bardage isolé, le bois (hors rondin et non vernis), le torchis ou les végétaux 
sont autorisés dès lors qu’ils sont non réfléchissants, dans les teintes pierre, bois ou sombre (gris anthracite, 
marron-rouge brique, bleu nuit ou vert foncé,…). 

 

L’emploi à nu de matériaux destinés à être recouverts est interdit.  
 

• Les ouvertures : 
 

 L’ensemble des ouvertures y compris en toiture, visibles des voies publiques seront rectangulaires, 
plus hautes que larges (à l'exception des portes de garage, des ouvertures nécessaires dans le soubassement 
et celles des bâtiments d'activités) et seront implantées à au moins 30 cm de l’égout du toit (à l’exception 
des baies s’inscrivant entre la façade et la toiture comme les lucarnes passantes ou les fenêtres de toit en 
angle au niveau de l’égout de toiture).  
 

 Les volets roulants sont tolérés si les coffres sont intérieurs.  
 
• La toiture : 
 

Les toitures des constructions principales à usage d’habitation et de leurs annexes seront à 2 pentes 
comprises entre 35° et 45° sur l'horizontale, sauf pour une partie de construction dans la limite de 40 m2 et les 
vérandas, venant en complément d'un bâtiment côté jardin, qui pourront ne présenter qu’une pente de moindre 
pente, voire un toit-terrasse. En outre, les annexes implantées en limite séparative pourront ne présenter qu'une 
seule pente.  

Les toits à 4 pentes et les croupes seront tolérés dans la mesure où la longueur du faîtage est au 
moins égale au 2/3 de la longueur de la façade.  

 

Pour les constructions à usage d’habitation et leurs annexes : 
- l’emploi de la tôle, du shingle et du fibro ciment en toiture n’est pas autorisé 
- les matériaux en toiture seront mats et adopteront une teinte et un aspect tuile ou ardoise locales  
- les vérandas et pergolas pourront avoir une toiture vitrée, végétalisée ou en zinc 
 

 Les lucarnes et les châssis de toiture seront soit alignés sur les ouvertures du rez-de-chaussée ou sur 
les trumeaux de la façade. 

 
• Les vérandas et abris de jardin : 
 

 Les verrières, vérandas, piscines et leurs abris sont autorisés sur la façade côté jardin, où en cas 
d'impossibilité resteront non visibles depuis l'espace public. Pour les constructions neuves, elles seront 
intégrées au projet d'origine. 
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 Les façades et les couvertures des abris de jardin, s’ils ne suivent pas les matériaux de la construction 
principale, peuvent aussi être réalisées avec des matériaux de couleurs foncées (verte, grise ou gamme de 
brun) et/ou du bois. L'emploi de la tôle non peinte en usine est interdit. 

 
• Clôtures  
 

Les clôtures doivent présenter une simplicité d'aspect, s'adapter à la pente et s’accorder avec celles des 
secteurs voisins.  

Les murs ou murets donnant sur l'espace public, doivent suivre la pente du terrain, la construction en 
"escalier" est interdite (sauf pour les murs et murets surmontés d'une structure à claire voie).  

 
La hauteur des clôtures est mesurée depuis la limite de propriété privée sur l’emprise publique. Elle est 

limitée à 2 mètres (sauf restauration et prolongement des clôtures existantes qui pourront conserver leur 
hauteur et mur de soutènement en limite séparative). La hauteur des murs de soutènement est mesurée à 
compter du terrain recevant les terres à soutenir. Pour les murs de soutènement donnant sur l'espace public, leur 
hauteur est limitée à 2 mètres mais ils peuvent être surmontés d'une structure à claire voie sur 1 mètre ou/et 
d'une haie vive.  

Les murs ou murets de soubassement visibles des voies et espaces publics seront réalisés en pierre 
locale, en moellon enduit à pierre vue ou en enduit gratté fin de teinte pierre calcaire. Côté rue, les murets de 
soubassement présenteront une hauteur permettant l'intégration du coffret électrique à minima et 1,2 mètre 
maximum et seront surmontés d’une structure à claire-voie qui pourra être doublée d’une haie d’essences locale.  

Les plaques de béton brut, les brises vues souples synthétiques et les plaquettes de parement sont 
interdits sur la façade donnant sur la rue.  

Les matériaux des clôtures mitoyennes (non visibles des voies publiques) et murs de soutènement ne 
sont pas règlementés. 
 
• Dispositions diverses 
 

 Les garde-corps et autres barreaudages de protection seront métalliques et simples.  
 

Les antennes paraboliques utiliseront des teintes analogues à celle des matériaux de couverture ou de 
façade de la construction.  
 
 

 Les coffrets électriques collectifs ou non seront discrets, intégrés et ne devront pas constituer une 
gêne à la circulation. 
 

 Les capteurs solaires (dont panneaux photovoltaïques) s’ils sont implantés en toiture ou en façade 
seront unis, intégrés et de teinte similaire à la toiture ou à la façade. Ils resteront non visibles depuis la 
voierie ou intégrés au moyen d’une haie d’essences locales.   

 

Les pompes à chaleur et dispositifs de climatisation ne seront pas visibles depuis la rue et 
nécessairement intégrées d'une structure esthétique et acoustique. 

 

Les citernes de gaz liquéfié ou de mazout, les cuves de récupération des eaux pluviales, les éoliennes 
non soumises à autorisation ainsi que les installations similaires, seront placées en des lieux pas ou peu 
visibles des voies et emprises publiques, et  leur insertion sera soignée (teinte sombre, habillage bois, 
végétation,…).  

 
Article UH 9- Stationnement des véhicules 

 

Le stationnement des véhicules correspondant aux besoins des constructions et installations doit être assuré 
en dehors des emprises des voies ouvertes à la circulation publique. Au moins 50 % de l’offre en 
stationnement créée restera non imperméabilisée. 
 

En particulier, il est exigé : 
 

• pour les constructions nouvelles à usage d'habitation :  
 

- au moins une place par tranche de 60 m2 de surface de plancher et au minimum 2 places par 
logement, 
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-  au moins 1 emplacement pour le stationnement des vélos par logement réalisé dans un immeuble 
d’habitat collectif. Cet espace réservé comporte un système de fermeture sécurisé et des dispositifs 
fixes permettant de stabiliser et d’attacher les vélos.  

Lorsque les bâtiments neufs à usage principal d’habitation groupant au moins 2 logements sont équipés d’un 
parc de stationnement bâti clos et couvert d’accès réservé aux seuls occupants des places de stationnement, ce 
parc est alimenté en électricité pour permettre la recharge des véhicules électriques ou hybrides rechargeables 
de façon à desservir au moins 10% des places avec minimum une place équipée.  
 

- au moins 2 emplacements « visiteur » par logement créé dans le cadre d’une opération 
d’aménagement, 

 
• pour les constructions nouvelles à usage de bureaux et de services, établissements artisanaux :  
  

-  au moins 1 place par tranche de 30 m2 de surface de plancher de la construction, 
- au moins 1 emplacement pour le stationnement des vélos par tranche de 30 m2 de bureaux. Cet 

espace réservé comporte un système de fermeture sécurisé et des dispositifs fixes permettant de 
stabiliser et d’attacher les vélos. 

Lorsque les bâtiments neufs à usage principal tertiaire sont équipés d’un parc de stationnement clos et 
couvert d’accès réservé aux salariés, ce parc est alimenté en électricité pour permettre la recharge des 
véhicules électriques ou hybrides rechargeables de façon à desservir au moins 10% des places avec minimum 
une place équipée. 
 
• pour les gîtes et chambres d’hôtes ainsi que pour les équipements de santé et hôteliers : 

 

- au moins 1 place pour 3 lits, 
 
 

• pour les équipements publics : 
 

- au moins 1 emplacement abrité pour le stationnement des 2 roues. 
 
 

Pour les commerces, autres activités et équipements, à ces espaces doivent s'ajouter les espaces à 
réserver pour le stationnement des véhicules personnels des employés et des divers véhicules utilitaires. 
 

 La règle applicable aux constructions et établissements non prévus ci-dessus est celle auxquels ces 
établissements sont le plus directement assimilables. 
 
 

 
Article 1AUH10 - Espaces libres et plantations 
 

 Les espaces restés libres après implantation des constructions doivent faire l'objet d'un traitement 
paysager (minéral ou végétal). Il est demandé la plantation d’un arbre ou arbuste minimum par tranche de 100 
m2 restée libre de construction.  

 

Au moins 40% de l'emprise totale des terrains dont la destination principale est l’habitat fera l'objet 
d'un traitement paysager de pleine terre (engazonnement, jardin potager ou d'agrément, etc.) hors 
stationnement non imperméabilisé.  Les opérations de logements collectifs, individuels superposés ou accolés 
ne sont pas soumises à ce pourcentage.  

 

Lorsqu'une opération de logements, d’équipements ou d'activités s'accompagne d'une aire de 
stationnement, celle-ci sera paysagée avec notamment au moins un arbre pour 4 places de stationnement.  

 

 
 Se référer aux plaquettes du CAUE « Arbres et usages » et “Plantons dans l’Oise” annexées au 
règlement, ainsi qu'à l'extrait de la plaquette "Arbres et haies de Picardie" réalisée par les C.A.U.E, en lien avec 
la DREAL, le Centre Régional de la Propriété Forestière et Forêt Privée Française. Une attention particulière 
devra être portée au choix de ces essences, certaines étant susceptibles de provoquer des réactions 
allergiques. Pour rappel, les essences allergènes ou envahissantes sont interdites par le code de 
l’environnement (L.411-4 et suivants et R.411-4) et tous les arrêtés spécifiques.  Les thuyas et cyprès sous 
forme de haie ne sont pas autorisés.  
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Section III - EQUIPEMENTS ET RESEAUX 
 
Article 1AUH 11 - Accès et voirie 
 

- Les accès doivent présenter des caractéristiques permettant de satisfaire aux exigences de la 
sécurité, de l’enlèvement des déchets ménagers, de la défense contre l’incendie et de la protection 
civile, et être adaptés à l’opération future. 

 

- La destination et l'importance des constructions ou installations doivent être compatibles avec la 
capacité de la voirie qui les dessert. Pour les terrains situés à l’angle de deux voies, l’accès se fera sur 
la voie présentant le moins de risques, sauf impossibilité technique. 

 

- Pour être constructible un terrain doit avoir un accès direct à une voie publique (à l’exclusion des 
chemins).  

 

- Les voies en impasse de plus de 30 mètres de long doivent être aménagée de manière à permettre le 
demi-tour des véhicules. 

 

- Les accès au garage en sous-sol donnant sur la façade côté rue sont interdits.  
 
 
Article 1AUH 12 - Desserte par les réseaux 
 
Dans le cas d'ensemble d'habitations nécessitant la réalisation de voie(s) nouvelle(s), les réseaux seront 
aménagés en souterrain. 
 
 

• Eau potable : 
 

-  Toute construction ou installation qui le requiert, doit être alimentée en eau potable par un 
branchement à une conduite de distribution de caractéristiques suffisantes et appartenant au réseau 
public. 

 

 
• Assainissement : 
 

- Les constructions qui le requièrent doivent être raccordées au réseau d’assainissement collectif.  
 

- Les eaux pluviales devront être collectées sur l’unité foncière. 
 

- Dès lors qu’elles sont susceptibles d’êtres chargées de polluants, les eaux pluviales doivent être 
dirigées vers un dispositif de traitement adapté à l’opération et au terrain (décantation et filtration) si 
elles ne peuvent être évacuées sans inconvénient en milieu naturel ou vers le réseau public 
(canalisation, caniveau, fossé, noue drainante…).  

 
 

• Electricité et autres réseaux : 
 

- L’alimentation en électricité et autres réseaux sera assurée par un branchement en souterrain sur le 
domaine privé depuis le réseau public. 

 
- Les constructions à usage d’habitat et les équipements devront prévoir les réservations nécessaires à 

leur desserte numérique. 



P.L.U. de ROSOY EN MULTIEN  Règlement 
   
 

 - 24 - 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

DISPOSITIONS APPLICABLES  

A LA ZONE AGRICOLE 
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DISPOSITIONS APPLICABLES A LA ZONE AGRICOLE (ZONE A) 

 
 
Zone agricole non équipée, à protéger en raison du potentiel agronomique, biologique ou économique des 
terres agricoles.  
 

Elle correspond à l'ensemble des terrains cultivés situés autour (terres de culture) du bourg, sur les plateaux 
agricoles, à flanc de coteau et en fond de vallée de la Gergogne, en dehors des secteurs présentant des 
sensibilités écologiques ou paysagères (Boisements, continuités écologiques, périmètres de point de captage 
de l’eau potable,….). Il est délimité un secteur Ar, accueillant une activité pratiquant l’élevage en secteur 
inondable, soumis à un aléa remontée de nappe de type nappe subaffleurante.  
 
Section I -  AFFECTATION DES ZONES ET DESTINATION DES CONSTRUCTIONS 
 
Article A 1 - Occupations et utilisations du sol interdites 
 

Sont interdites toutes les occupations et utilisations du sol autres que celles énumérées à l’article 2 
qui sont soumises à des conditions particulières. 
 
Article A 2 - Occupation et utilisation du sol soumises à des conditions particulières 
 

Sont admises mais soumises à conditions particulières les occupations et utilisations du sol précisées  
ci-après : 
 

- La construction, l’extension et la modification des bâtiments agricoles classés ou non, ainsi que tout 
équipement ou installation d'accompagnement, s’ils sont nécessaires à l’activité des exploitations 
agricoles ou au stockage et à l’entretien de matériel agricole par les coopératives d’utilisation de 
matériel agricole agréée.  

 

- Les constructions, installations, extensions à usage d’habitation, et leurs annexes qui en sont le 
complément normal, à condition que ces constructions à usage d’habitation soient directement liées 
et nécessaires à l’exploitation agricole et qu’elles soient implantées au sein du corps de ferme.  

 

- Sur le secteur Ar, les constructions à usage d’habitation ne sont pas autorisée 
 

- L’installation, l’extension ou la modification d’abris pour animaux, dans la mesure où leur dimension 
est limitée à 50 m2 d’emprise au sol et à condition d’être fermé sur trois côtés maximum, dans la 
limite de deux par unité foncière.  

 

- Les constructions et installations liées ou nécessaires à des équipements collectifs et/ou au 
fonctionnement des équipements d'infrastructure de voirie et de réseaux divers, et d'intérêt collectif 
(transformateur, pylône, antenne relais, réservoir d’eau potable, poste de détente de gaz, bassin de 
retenue,...), à l’exclusion des éoliennes soumises à autorisation à condition qu'elles ne soient pas 
incompatibles avec l’exercice d’une activité agricole, pastorale ou forestière et à condition qu'elles ne 
portent pas atteinte à la sauvegarde des espaces naturels et des paysages.   

 

- Les affouillements et les exhaussements s'ils sont nécessaires à l'activité agricole, ou entrant dans le 
cadre d'aménagements d'utilité publique. 

 

- Les éoliennes non soumises à autorisation resteront non visibles depuis les voies et emprises 
publiques. 
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Section II -  CARACTERISTIQUES URBAINES, ARCHITECTURALES, NATURELLES ET 
PAYSAGERES 
 

Article A 3 - Implantation par rapport aux voies et emprises publiques 
 
- L’implantation des bâtiments agricoles isolés doit être choisie de façon à obtenir la meilleure 

intégration possible au site naturel. 
 

- Les nouvelles constructions à usage d’activité agricole en dehors des corps de ferme existants avant 
l’entrée en vigueur du PLU, devront être implantées avec un retrait d’au moins 10 mètres par 
rapport à l'emprise des voies départementales et des autres voies et emprises publiques dans la 
mesure où l’accès se fait sur cette voie, et dans les autres cas d’au moins 6 mètres des voies et 
emprises publiques. 

 

- Sur le secteur Ar, les constructions à usage d'activités agricoles pourront être implantées à minimum 
5 mètres de l'ensemble des voies.  

 

- Les nouvelles constructions à usage d’habitation et leurs annexes seront implantées à l’alignement ou 
en retrait d’au moins 6 mètres de l’alignement de la voie publique qui dessert le terrain. 

 

- En cas d’aménagement, de réparation ou d’extension d’une construction existante au moment de 
l’entrée en vigueur du PLU, l’implantation par rapport aux voies et emprises publiques pourra se 
faire suivant l’existant. 

 

- Toute construction ou extension, en dehors de celles liées à la gestion des eaux, devra observer un 
recul d’au moins 10 mètres par rapport aux rives des cours d’eau et abords des plans d’eau.  

 

Article A 4 - Implantation par rapport aux limites séparatives 
 

- Les nouvelles constructions à usage agricole doivent être implantées avec une marge par rapport aux 
limites séparatives équivalente à leur hauteur sans que cette distance ne puisse être inférieure à 6 
mètres. 

 

- Les constructions à usage d’habitations et leurs annexes ainsi que les équipements publics seront 
implantées en limite séparative ou en retrait d’au moins 3 mètres. 

-  

- Les nouvelles constructions à usage agricole ou d’habitation observeront un recul minimal de 20 
mètres par rapport aux espaces boisés classés.  
 

- Les abris pour animaux seront implantés avec un retrait d’au moins 10 mètres des limites séparatives 
avec les terrains voisins accueillant au moins une construction à usage d’habitation.  

 

- En cas d’aménagement, de réparation ou d’extension d’une construction existante au moment de 
l’entrée en vigueur du PLU, l’implantation par rapport aux limites séparatives pourra se faire suivant 
l’existant. 

 

Article A 5 - Implantation des constructions les unes par rapport aux autres sur une même propriété  
 
- Entre deux constructions non contigües, une distance d’au moins 6 mètres devra être observée.  

 

- Les annexes autorisées ne pourront être implantées au delà d’une distance de 30 mètres par rapport 
aux constructions principales.  

 
Article A 6 - Emprise au sol 
 
- L’emprise au sol de l’ensemble des constructions ne doit pas dépasser 70% de l’unité foncière. Si 

cette emprise est atteinte, une emprise au sol supplémentaire pouvant aller au maximum jusqu’à 100 
m2 peut être envisagée. 
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Article A 7 - Hauteur des constructions 
 
- La hauteur des constructions est mesurée à partir du sol naturel (avant travaux) jusqu’au sommet du 

bâtiment. Les ouvrages indispensables et de faible emprise, tels que souche de cheminée et de 
ventilation, locaux techniques d'ascenseurs, garde-corps, acrotères, etc., ainsi que les constructions 
techniques de type silo, trémie,.., ne sont pas pris en compte pour la détermination de la hauteur.  

 

- La hauteur des abris pour animaux (hors bâtiment d’élevage) et des annexes aux constructions à 
usage d’habitation isolées est limitée à 5 mètres au faîtage. 

 

- La hauteur maximale des nouvelles constructions à usage d’habitation est limitée à 10 mètres au 
faîtage. Toutefois, en cas de réparation ou d’extension d’une construction existante ne respectant 
pas cette limite de hauteur au moment de l’entrée en vigueur du PLU, la hauteur maximale sera 
définie par celle-ci. 
 

- La hauteur maximale des autres constructions est limitée à 15 mètres au faîtage.  
 

 
Article A 8 - Aspect extérieur 
 

Les constructions doivent présenter une simplicité de volume et une unité d’aspect et de matériaux 
et s’intégrer au paysage.  

 

Les couleurs des constructions agricoles feront référence aux teintes des milieux naturels : ton bois, 
gamme de brun, de vert ou de gris.  

 

Les constructions à usage d’habitation s’inspireront du cahier de recommandations architecturales 
de la Communauté de Communes du Pays de Valois, annexé au présent règlement.  

 

L’emploi de la tôle brute ou galvanisée (bardage), non peinte en usine, est interdit.  
 

 
• Les façades : 
 

Les matériaux destinés à être recouverts (brique creuse, parpaing, etc.) doivent l’être d’enduits 
lisses, grattés ou talochés de teinte rappelant les enduits anciens au mortier bâtard ou à la chaux (ton pierre) 
ou recouverts de pierres, d’un bardage bois, métallique ou de végétation  
  

 Les façades des bâtiments agricoles seront réalisées en utilisant au plus deux teintes.  
 
 Les abris pour animaux et abris de jardins, seront réalisés en bois dominant ou aspect bois, de teinte 
naturelle foncée ou de teinte suivant la gamme de brun, de vert ou de gris. 
 
 
• La toiture : 
 

Les habitations autorisées auront une toiture à deux pentes comprise entre 35° et 45°. Une autre 
pente pourra être tolérée pour les habitations accolées à une construction existante de manière à suivre la 
pente existante. En outre, les annexes implantées en limite séparative pourront ne présenter qu'une seule pente.  

Pour les constructions à usage d’habitation et leurs annexes : 
- l’emploi de la tôle, du shingle et du fibro ciment en toiture n’est pas autorisé 
- les matériaux en toiture seront mats et adopteront une teinte et un aspect tuile ou ardoise locales  
- les vérandas et pergolas pourront avoir une toiture vitrée, végétalisée ou en zinc 
 

Les couvertures de l'ensemble des autres bâtiments seront réalisées en utilisant une teinte unique 
(qui pourra être soit différente, soit identique à celle des façades) hors aménagements nécessaires à assurer 
la luminosité à l'intérieur de la construction ou installation spécifique favorisant le recours aux énergies 
renouvelables qui pourront adopter une autre teinte devant cependant rester proche ou similaire avec le 
reste de la toiture. Les matériaux en toiture seront mats, de teinte sombre et non réfléchissant en dehors 
des panneaux photovoltaïques.  
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• Les ouvertures :  
 
            Pour les constructions à usage d’habitation, l’ensemble des ouvertures y compris en toiture, visibles 
des voies publiques seront rectangulaires, plus hautes que larges (à l'exception des portes de garage, des 
ouvertures nécessaires dans le soubassement) et seront implantées à au moins 30 cm de l’égout du toit (à 
l’exception des baies s’inscrivant entre la façade et la toiture comme les lucarnes passantes ou les fenêtres 
de toit en angle au niveau de l’égout de toiture).  
 
• Clôtures (hors clôtures agricoles) 
 

Les clôtures sur rue doivent présenter une simplicité d’aspect et seront à dominante végétale. Les 
essences de pays seront utilisées. La hauteur des clôtures est mesurée à compter de la limite de propriété 
privée sur l’emprise publique. Elle est limitée à 2 mètres (sauf restauration et prolongement des clôtures 
existantes qui pourront conserver leur hauteur). 
 
• Dispositions diverses 
 

Les coffrets électriques resteront discrets, intégrés et ne devront pas constituer une gêne à la 
circulation. 
 
 Les capteurs solaires (dont panneaux photovoltaïques) s’ils sont implantés en toiture ou en façade 
seront unis, intégrés et de teinte similaire à la toiture ou à la façade. S’ils sont au sol, ils resteront non 
visibles depuis la voierie ou intégrés au moyen d’une haie d’essences locales.   

 
Les pompes à chaleur et dispositifs de climatisation ne seront pas visibles depuis la rue et 

nécessairement intégrées d'une structure esthétique et acoustique. 
 
Les citernes de gaz liquéfié ou de mazout, les cuves de récupération des eaux pluviales, les éoliennes 

non soumises à autorisation ainsi que les installations similaires présenteront une insertion paysagère soignée 
(teinte sombre, habillage bois, végétation,…) dès lors qu’elles sont visibles des voies et emprises publiques.  
 
Article A 9 - Stationnement des véhicules 
 
 Le stationnement nécessaire à l’exploitation des installations et constructions doit être réalisé sur la 
propriété. Au moins 50 % de l’offre en stationnement créée restera non imperméabilisée.  
Il est notamment demandé : 
 
- 1 place par tranche de 60 m2 de surface de plancher et au minimum 2 places par logement créé, à 

l’exclusion des constructions et installation à usage agricole.  
 
Article A 10 - Espaces libres et plantations 
 
 Les constructions de plus de 50 m2 implantées aux champs devront faire l'objet d'un traitement 
paysager facilitant leur insertion au site. Elles seront accompagnées de haies ou de bouquets d'arbres. 
 

Les éléments de paysage repérés sur les plans de découpage en zone sont à pérenniser au titre de l'article 
L.151-19 du code de l'urbanisme sauf si un projet de valorisation paysagère ou environnementale ; un projet 
d'équipement, un aménagement ou une installation présentant un caractère d'intérêt général ; ou des problèmes de 
sécurité (chutes d'arbres ou de branches, etc.) nécessitent de modifier ou de réduire leur emprise. Dans ce cas, une 
autorisation devra être demandée à la commune avant toute intervention et la reconstitution d’espace planté a 
égalité de surface est exigée.  

 
Les espaces boisés figurant au plan comme espaces boisés classés à conserver, à protéger ou à créer, 

sont soumis aux dispositions de l’article L.113-1 du code de l’urbanisme. Ce classement interdit tout changement 
d’affectation et tout mode d’occupation des sols de nature à compromettre la conservation ou la création de 
boisements.  



P.L.U. de ROSOY EN MULTIEN  Règlement 
   
 

 - 29 - 

 
 Se référer aux plaquettes du CAUE « Arbres et usages » et “Plantons dans l’Oise” annexées au 
règlement, ainsi qu'à l'extrait de la plaquette "Arbres et haies de Picardie" réalisée par les C.A.U.E, en lien avec 
la DREAL, le Centre Régional de la Propriété Forestière et Forêt Privée Française. Une attention particulière 
devra être portée au choix de ces essences, certaines étant susceptibles de provoquer des réactions 
allergiques. Pour rappel, les essences allergènes ou envahissantes sont interdites par le code de 
l’environnement (L.411-4 et suivants et R.411-4) et tous les arrêtés spécifiques.  Les thuyas et cyprès sous 
forme de haie ne sont pas autorisés.  
 
Section III - EQUIPEMENTS ET RESEAUX 
 
Article A 11 - Accès et voirie 
 

- Les accès doivent présenter des caractéristiques permettant de satisfaire aux exigences de la sécurité, 
de la défense contre l’incendie et de la protection civile, et être adaptés à l’opération future. 
 
Article A 12 - Desserte par les réseaux 
 
• Eau potable : 
 

- Toute construction ou installation qui le requiert, doit être alimentée en eau potable par un 
branchement à une conduite de distribution de caractéristiques suffisantes et appartenant au réseau 
public. 

 

- Toutefois, à défaut de branchement possible sur le réseau d’adduction publique, il pourra être toléré 
une desserte en eau par forage ou puits particulier à la condition explicite que les prescriptions de 
l'article R.111-11 du code de l'urbanisme soient respectées, que cette eau soit reconnue comme 
potable et que sa protection contre tout risque de pollution puisse être considérée comme assurée. 
Tout prélèvement d’eau destiné à l'usage d'une famille est soumis à déclaration auprès de la mairie ; 
dans le cas de création d'immeubles accueillant du public ou de transformation en de telles 
structures de bâtiments agricoles, le puits privé devra être autorisé par arrêté préfectoral. 

 
• Assainissement : 
 

- Les constructions qui le requièrent doivent être raccordées au réseau d’assainissement collectif. A 
défaut de branchement possible sur le réseau d’assainissement collectif, les eaux usées doivent être 
épurées par des dispositifs de traitement individuels agréés avant rejet en milieu naturel. Il sera 
notamment demandé au pétitionnaire de réserver sur le terrain une surface libre, d’un seul tenant, 
en rapport avec l’activité située en aval hydraulique de la construction, pour la mise en place de cet 
assainissement. En cas d’impossibilité du respect de cette règle, il pourra y être dérogé par la mise en 
œuvre d’une filière d’assainissement validée par le service ayant en charge l’assainissement 
individuel SPANC.  

   
-  Les eaux pluviales devront être collectées et épurées sur l’unité foncière. 
 

• Electricité et autres réseaux : 
 

- L’alimentation en électricité et autres réseaux sera assurée par un branchement en souterrain sur le 
domaine privé depuis le réseau public. 

 
- Les constructions à usage d’habitat et les équipements devront prévoir les réservations nécessaires à 

leur desserte numérique. 
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DISPOSITIONS APPLICABLES  

A LA ZONE NATURELLE ET 

FORESTIERE 
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DISPOSITIONS APPLICABLES A LA ZONE NATURELLE ET FORESTIERE (ZONE N) 

 
 

Zone naturelle et forestière à protéger en raison de la qualité des sites, des paysages, des milieux spécifiques 
présentant des sensibilités environnementales (écologie et risques naturels) et du boisement. Elle prend en 
compte les continuités écologiques et les périmètres de point de captage de l’eau potable (N), les secteur 
présentant un aléa important de risque d’inondation notamment par remontée de nappe en fond de vallée de 
la Gergogne (Nr) et les secteurs d’hébergement touristique et d’accueil évènementiel du bois de Rosoy et 
du Domaine de la Nacelle (Nt).  
 
Section I -  AFFECTATION DES ZONES ET DESTINATION DES CONSTRUCTIONS 
 

Article N 1 - Occupations et utilisations du sol interdites 
 

Sont interdites toutes les occupations et utilisations du sol autres que celles énumérées à l’article 2 
qui sont soumises à des conditions particulières. 
 
Article N 2 - Occupation et utilisation du sol soumises à des conditions particulières 
 
Sont admises mais soumises à conditions particulières les occupations et utilisations du sol précisées  
ci-après :   
 

Dans le secteur Nr : 
 

- Les aménagements légers et équipements d’infrastructures voués à une bonne gestion ou à la 
valorisation des milieux humides dans la mesure où ils respectent leur sensibilité écologique et 
prennent en compte le risque d’inondation. A l’exclusion de la création de nouveaux étangs. 
 

- Les travaux sur les constructions à usage d’habitation existantes avant l’entrée en vigueur du PLU 
sans création de surface ou de logement.  
 
Dans le secteur Nt : 
 

- Les habitations légères de loisirs soumises à la réglementation prévue aux articles R.111-37 et 
suivants du code de l’urbanisme sous réserve que leur localisation ne soit pas de nature à avoir des 
conséquences dommageables sur l’environnement et qu’elles restent non visibles depuis les voies et 
espaces publics.  
 

- Les constructions, installations et extensions directement liées et nécessaires à l’activité touristique 
et d’évènementiel.  
 

- La construction d’un logement et d’une annexe destinés aux personnes dont la présence est 
nécessaire pour assurer la surveillance, l’entretien ou le fonctionnement des établissements 
autorisés. 
 

- L’ensemble des nouvelles constructions, installation et extensions (hors habitations légères de loisirs) 
est limité au doublement de l’emprise au sol des constructions de l’unité foncière existante avant 
l’entrée en vigueur du PLU.  

 
 
Dans le reste de la zone (N) : 

 
 

- Les extensions de constructions existantes avant la date d’entrée en vigueur du PLU, limitées à 40 
m2 d’emprise au sol et leurs annexes qui en sont le complément dans la limite de 30 m2 d’emprise 
au sol à condition d’être implantées à moins de 30 mètres de la résidence principale. Ces extensions 
et annexes possibles sont limitées à 70 m2 d’emprise au sol.  
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Dans l’ensemble de la zone : 

 

- L’installation, l’extension ou la modification d’abris pour animaux, dans la mesure où leur dimension 
est limitée à 50 m2 d'emprise au sol et à condition d’être fermés sur trois côtés maximum, dans la 
limite de deux par unité foncière. 

-  

- Les constructions et installations liées ou nécessaires à des équipements collectifs et/ou au 
fonctionnement des équipements d'infrastructure de voirie et de réseaux divers, et d'intérêt collectif 
(transformateur, pylône, antenne relais, réservoir d’eau potable, poste de détente de gaz, bassin de 
retenue,...), à l’exclusion des éoliennes soumises à autorisation à condition qu'elles ne soient pas 
incompatibles avec l’exercice d’une activité agricole, pastorale ou forestière et à condition qu'elles ne 
portent pas atteinte à la sauvegarde des espaces naturels et des paysages.   

 

- Les constructions et installations nécessaires à la gestion forestière dans la mesure où elles 
respectent la sensibilité écologique des milieux et s’insèrent convenablement dans le paysage. 

 

- Les affouillements et les exhaussements s'ils sont nécessaires aux activités autorisées. 
 

- Les éoliennes non soumises à autorisation resteront non visibles depuis les voies et emprises 
publiques. 
 
 

 

Section II -  CARACTERISTIQUES URBAINES, ARCHITECTURALES, NATURELLES ET 
PAYSAGERES 
 
Article N 3 - Implantation par rapport aux voies et emprises publiques 
 

 

- Toutes constructions, en dehors de celles liées au fonctionnement des infrastructures de voirie et 
réseau divers seront implantées avec un retrait d’au moins 10 mètres des voies et emprises publiques. 
Cette disposition ne s’applique pas aux extensions, réfection ou adaptation des constructions 
existantes à l’exclusion des distances par rapport aux voies départementales.  
 

- Toute construction, en dehors de celles liées à la gestion des eaux, devra observer un recul d’au 
moins 10 mètres par rapport aux rives des cours d’eau et plans d’eau.  
 

Article N 4 - Implantation par rapport aux limites séparatives 
 

- Les nouvelles constructions seront implantées à une distance par rapport aux limites séparatives d’au 
moins 6 mètres. Les extensions de constructions existantes avant l’entrée en vigueur du PLU 
pourront atteindre la limite séparative ou seront en retrait d’au moins 3 mètres par rapport à celle-
ci.  
 

- Les abris pour animaux seront implantés avec un retrait d’au moins 10 mètres des limites séparatives 
avec les terrains voisins accueillant au moins une construction à usage d’habitation.  

 
- Les nouvelles constructions en dehors des habitations légères de loisirs, des installations destinées à 

la gestion forestière et des abris pour animaux observeront un recul minimal de 20 mètres par 
rapport aux espaces boisés classés.  
 

 

 
Article N 5 - Implantation des constructions les unes par rapport aux autres sur une même propriété  
 

- Entre deux constructions non contigües, une distance d’au moins 3 mètres devra être observée.  
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Article N 6 - Emprise au sol 
 
 L’emprise au sol de l’ensemble des constructions ne doit pas dépasser 30% de l’unité foncière. Si 
cette limite est atteinte, seuls peuvent être réalisés les extensions, annexes ou abris pour animaux dans les 
limites fixées par l’article 2.  
 
Article N 7 - Hauteur des constructions 
 
- La hauteur des abris pour animaux et des annexes aux constructions à usage d’habitation isolée de la 

construction principale est limitée à 5 mètres au faîtage. 
 
- La hauteur des constructions à usage habitation est limitée à 9 mètres au faîtage. 
 
- La hauteur des nouvelles constructions à usage d’activité est limitée à la hauteur des constructions 

existantes sur l’emprise foncière sans pouvoir dépasser 10 mètres.  
 
Article N 8 - Aspect extérieur 

 
 Les constructions nouvelles ou aménagées doivent avoir, par leurs dimensions, leur architecture et la 
nature des matériaux, un aspect compatible avec le caractère des lieux avoisinants afin de préserver l'intérêt 
du secteur. 
  

Les constructions doivent présenter une simplicité de volume et une unité d’aspect et de matériaux 
et s’intégrer au paysage. Les couleurs feront référence aux teintes des milieux naturels : bois, gamme de 
brun, de vert ou de gris.  

 
Les constructions à usage d’habitation s’inspireront du cahier de recommandations architecturales 

de la Communauté de Communes du Pays de Valois, annexé au présent règlement.  
 

L’emploi de la tôle brute ou galvanisée (bardage), non peinte en usine, est interdit.  
 
Les bâtiments et murs de clôture traditionnels existants en pierre seront conservés, et restaurés si 

besoin, en particulier ceux identifiés au plan de découpage zones en tant qu'élément de paysage bâti à 
préserver au titre de l'article L.151-19 du code de l'urbanisme. Ces murs repérés au plan de zonage ne 
pourront être que partiellement démolis dans la limite de la création d'une ouverture permettant l'accès en 
véhicule au terrain qu'ils bordent et d'un portillon permettant l'accès aux piétons. Les bâtiments repérés au 
plan de zonage ne pourront pas faire l’objet de nouveaux percements en façade donnant sur l’espace public. 
 
• Les façades : 
 

 L’emploi à nu de matériaux destinés à être recouverts est interdit. Les matériaux destinés à être 
recouverts (briques creuses, parpaings, etc.) doivent l'être d'enduits lisses, grattés ou talochés de teinte 
rappelant les enduits anciens au mortier bâtard ou à la chaux (ton pierre), de bois ou végétalisé. 
 

 Les façades seront réalisées en utilisant au plus deux teintes. 
 

 Les habitations légères de loisir utiliseront prioritairement le bois ou des matériaux de même aspect.  
 
 Les installations et équipements autorisés dans les milieux naturels ainsi que les abris pour animaux 
et abris de jardins, seront réalisés en bois dominant ou aspect bois, de teinte naturelle foncée ou de teinte 
suivant la gamme de brun, de vert ou de gris. 
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• Toiture 
 

 Les habitations autorisées auront une toiture à deux pentes comprise entre 35° et 45°. Une autre 
pente pourra être tolérée pour les habitations accolées à une construction existante de manière à suivre la 
pente existante. 

Pour les constructions à usage d’habitation et leurs annexes : 
- l’emploi de la tôle, du shingle et du fibro ciment en toiture n’est pas autorisé 
- les matériaux en toiture seront mats et adopteront une teinte et un aspect tuile ou ardoise locales  
- les vérandas et pergolas pourront avoir une toiture vitrée, végétalisée ou en zinc 
 

Les couvertures de l'ensemble des autres bâtiments seront réalisées en utilisant une teinte unique 
(qui pourra être soit différente, soit identique à celle des façades) hors aménagements nécessaires à assurer 
la luminosité à l'intérieur de la construction ou installation spécifique favorisant le recours aux énergies 
renouvelables qui pourront adopter une autre teinte devant cependant rester proche ou similaire avec le 
reste de la toiture. Les matériaux en toiture seront mats, de teinte sombre et non réfléchissant en dehors 
des panneaux photovoltaïques.  
  

  
• Clôtures (sauf clôtures agricoles et forestières) 
 
 Les séparations de propriété doivent présenter une simplicité d'aspect et seront à dominante 
végétale composées d'essences de pays, courantes et variées. Les plaques de béton armé non structurée 
entre poteaux sont interdites. 
 

La hauteur des clôtures est mesurée à compter de la limite de propriété privée sur l’emprise publique. 
Elle est limitée à 2 mètres (sauf restauration et prolongement des clôtures existantes qui pourront conserver leur 
hauteur). 

 
• Dispositions diverses 
 

Les coffrets électriques resteront discrets, intégrés et ne devront pas constituer une gêne à la 
circulation. 
 

 Les capteurs solaires (dont panneaux photovoltaïques) s’ils sont implantés en toiture ou en façade 
seront unis, intégrés et de teinte similaire à la toiture ou à la façade. S’ils sont au sol, ils resteront non 
visibles depuis la voierie ou intégrés au moyen d’une haie d’essences locales.   

 

Les pompes à chaleur et dispositifs de climatisation ne seront pas visibles depuis la rue et 
nécessairement intégrées d'une structure esthétique et acoustique. 

 

Les citernes de gaz liquéfié ou de mazout, les cuves de récupération des eaux pluviales ainsi que les 
installations similaires, seront placées en des lieux pas ou peu visibles des voies et emprises publiques, et  
leur insertion sera soignée (teinte sombre, habillage bois, végétation,…).  
 
Article N 9 - Stationnement des véhicules 
 

 Le stationnement des véhicules correspondant aux besoins des installations et des constructions doit 
être réalisé en dehors des voies publiques. Au moins 50 % de l’offre en stationnement créée restera non 
imperméabilisée. 
 

En particulier, il est exigé : 
 

• pour les constructions nouvelles à usage d'habitation (y compris la création de logement issu d’une 
réhabilitation ou d’une transformation d’un bâtiment existant) :  

 

- au moins une place par tranche de 60 m2 de surface de plancher et au minimum 2 places par 
logement, 
 

 
• pour les constructions nouvelles à usage touristique et d’évènementiel :  
  

-  au moins 1 place par tranche de 20 m2 de surface de plancher de la construction, 
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• pour les gîtes et chambres d’hôtes ainsi que pour les équipements hôteliers et HLL : 

 

- au moins 1 place pour 3 lits, 
 
 
 

Pour les commerces, activités et équipements, à ces espaces doivent s'ajouter les espaces à réserver 
pour le stationnement des véhicules personnels des employés et des divers véhicules utilitaires. 
 

 La règle applicable aux constructions et établissements non prévus ci-dessus est celle auxquels ces 
établissements sont le plus directement assimilables. 
 
 
Article N 10 - Espaces libres et plantations 
 

Les constructions de plus de 25 m2 d'emprise au sol implantées dans le milieu naturel devront faire 
l'objet d'un traitement paysager facilitant leur insertion au site. Elles seront accompagnées de haies ou de 
bouquets d'arbres. 
  

Les éléments de paysage repérés sur les plans de découpage en zone sont à pérenniser au titre de l'article 
L.151-19 du code de l'urbanisme sauf si un projet de valorisation paysagère ou environnementale ; un projet 
d'équipement, un aménagement ou une installation présentant un caractère d'intérêt général ; ou des problèmes de 
sécurité (chutes d'arbres ou de branches, etc.) nécessitent de modifier ou de réduire leur emprise. Dans ce cas, une 
autorisation devra être demandée à la commune avant toute intervention et la reconstitution d’espace planté a 
égalité de surface est exigée.  

 
Les espaces boisés figurant au plan comme espaces boisés classés à conserver, à protéger ou à créer, 

sont soumis aux dispositions de l’article L.113-1 du code de l’urbanisme. Ce classement interdit tout changement 
d’affectation et tout mode d’occupation des sols de nature à compromettre la conservation ou la création de 
boisements.  
 

 Se référer aux plaquettes du CAUE « Arbres et usages » et “Plantons dans l’Oise” annexées au 
règlement, ainsi qu'à l'extrait de la plaquette "Arbres et haies de Picardie" réalisée par les C.A.U.E, en lien avec 
la DREAL, le Centre Régional de la Propriété Forestière et Forêt Privée Française. Une attention particulière 
devra être portée au choix de ces essences, certaines étant susceptibles de provoquer des réactions 
allergiques. Pour rappel, les essences allergènes ou envahissantes sont interdites par le code de 
l’environnement (L.411-4 et suivants et R.411-4) et tous les arrêtés spécifiques.  Les thuyas et cyprès sous 
forme de haie ne sont pas autorisés.  
 
Section III - EQUIPEMENTS ET RESEAUX 
 

Article N 11 - Accès et voirie 
 
- Les accès doivent présenter des caractéristiques permettant de satisfaire aux exigences de la 
sécurité, de la défense contre l'incendie et de la protection civile, et être adaptés à l’opération future. 
 

- La destination et l'importance des constructions ou installations doivent être compatibles avec la 
capacité de la voirie qui les dessert. 
 
Article N 12 - Desserte par les réseaux 
 
• Eau potable : 
 

- Toute construction qui le requiert, doit être alimentée en eau potable par un branchement à une 
conduite de distribution de caractéristiques suffisantes et appartenant au réseau public. 

 

- Toutefois, à défaut de branchement possible sur le réseau d’adduction publique, il pourra être toléré 
une desserte en eau par forage ou puits particulier à la condition explicite que les prescriptions de 
l'article R.111-11 du code de l'urbanisme soient respectées, que cette eau soit reconnue comme 
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potable et que sa protection contre tout risque de pollution puisse être considérée comme assurée. 
Tout prélèvement d’eau destiné à l'usage d'une famille est soumis à déclaration auprès de la mairie ; 
dans le cas de création d'immeubles accueillant du public ou de transformation en de telles 
structures de bâtiments agricoles, le puits privé devra être autorisé par arrêté préfectoral. 

 
• Assainissement : 
 

- Les constructions qui le requièrent doivent être raccordées au réseau d’assainissement collectif. A 
défaut de branchement possible sur le réseau d’assainissement collectif, les eaux usées doivent être 
épurées par des dispositifs de traitement individuels agréés avant rejet en milieu naturel. Il sera 
notamment demandé au pétitionnaire de réserver sur le terrain une surface libre, d’un seul tenant, 
en rapport avec l’activité située en aval hydraulique de la construction, pour la mise en place de cet 
assainissement. En cas d’impossibilité du respect de cette règle, il pourra y être dérogé par la mise en 
œuvre d’une filière d’assainissement validée par le service ayant en charge l’assainissement 
individuel SPANC.  

   
- Les eaux pluviales devront être collectées et épurées sur l’unité foncière. 
 
• Electricité et autres réseaux : 
 

- L’alimentation en électricité et autres réseaux sera assurée par un branchement en souterrain sur le 
domaine privé depuis le réseau public. 

 
- Les constructions à usage d’habitation et les équipements devront prévoir les réservations 

nécessaires à leur desserte numérique. 
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AFFOUILLEMENT DE SOL 
 
(Article R.442-2 du Code de l’urbanisme) 
 
 Extraction de terrain qui doit faire l’objet d’une autorisation, si sa superficie est supérieure à 100 
mètres carrés et, si sa profondeur excède 2 mètres. 
 
 
ALIGNEMENT 
 
 L’alignement est la limite commune d’un fond privé et du domaine public, d’une voie de circulation y 
compris les circulations piétonnes (trottoirs). On peut dire qu’il délimite l’emprise du domaine public. 
 
 Il est soit conservé à l’état actuel, soit déplacé en vertu d’un plan d’alignement approuvé (général ou 
partiel selon qu’il concerne la totalité d’une voie ou seulement une section). L’alignement qui doit être 
respecté à l’occasion de toute opération de construction, réparation, clôture peut être porté à la 
connaissance du propriétaire concerné par un arrêté d’alignement délivré par le Maire. 
 
 S’agissant d’une desserte privée, l’alignement sera conventionnellement la limite effective actuelle de 
l’emprise de cette desserte en application de son statut juridique propre par rapport aux propriétés 
riveraines. 
 
 
ANNEXE 
 
 On considère comme annexe à une construction principale tout bâtiment distinct par son volume du 
bâtiment principal et affecté à un usage secondaire en complément de celui-ci. Il peut s'agir d'un garage 
individuel, d'un abri de jardin, d'un appentis, d'une petite construction destinée à masquer une cuve de gaz, 
etc. Une annexe est une construction secondaire, de dimensions réduites et inférieures à la construction 
principale. 
On entend par annexe accolée, tout bâtiment distinct par son volume, touchant en un point minimum la 
construction principale, sans disposer d’accès direct depuis la construction principale.  
 
 
BAIES PRINCIPALES ET SECONDAIRES 
 
 Il convient d’entendre par baie principale, l’ouverture qui, en raison de ses dimensions, de son 
orientation ou de sa conception, est indispensable pour assurer l’éclairement d’une pièce principale 
d’habitation ou de travail. 
 
 Les baies ne répondant pas à ces caractéristiques, seront considérées comme secondaires. Ce sont 
essentiellement : 
 
 - les jours de souffrance au sens du Code civil (hauteur d’allège d’au moins 2,60 mètres à rez-de-
chaussée et 1,90 mètre à l’étage) ; 
 
 - les baies desservant des pièces secondaires (salles d’eau, W.C., cages d’escalier, dégagement, ainsi 
que les cuisines si leur situation dans l’organisation du logement ne les assimile pas à une pièce principale) ; 
 - les baies afférentes à une pièce d’habitation ou de travail dans la mesure où la pièce considérée 
comporte par ailleurs une ou plusieurs baies répondant à la définition de baies principales. 
 
BÂTIMENT 
 
 Un bâtiment est une construction couverte et close. 
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COMBLE 
 
 Surcroît d'espace au-dessus du dernier étage d'une construction, de hauteur inférieure à un étage 
dans sa partie la plus basse. 
 
CONSTRUCTION 
 
 Une construction est considérée comme existante si elle est reconnue comme légalement construite 
et si la majorité des fondations ou des éléments hors fondations déterminant la résistance et la rigidité de 
l’ouvrage remplissent leurs fonctions. Une ruine ne peut pas être considérée comme une construction 
existante.  
 
CONSTRUCTION EXISTANTE 
 
 Une construction est un ouvrage fixe et pérenne, comportant ou non des fondations et générant un 
espace utilisable par l’Homme en sous-sol ou en surface.  
 
 
CORPS DE FERME  
 
 Groupe de bâtiments destinés à l’activité agricole implantés suivant la forme de la parcelle pour 
laisser des espaces de circulation. 
 
 
DECLARATION D’UTILITE PUBLIQUE (DUP) 
 
 C’est un acte administratif qui déclare utile pour l’intérêt général la réalisation d’un projet. Cet acte 
est pris après que le projet ait été soumis à enquête publique. Il permet d’acquérir les terrains nécessaires à 
la réalisation de l’opération soit par accord amiable, soit à défaut, par voie d’expropriation. 
 
 
DEPOT DE MATERIAUX 
 

Ensemble de matériaux ou objets encombrants emmagasinés, sans couvert, dans un terrain, en 
particulier dans une cour ou un jardin. 
 
 
DEROGATION 
 
 Les règles définies par un PLU ne peuvent faire l’objet d’aucune dérogation à l’exception 
d’adaptations mineures (cf. Titre 1 - Article 4). 
 
 
DROIT DE PREEMPTION URBAIN (DPU) 
 
 Une collectivité publique ou un organisme agréé possédant un droit de préemption peut acquérir en 
priorité un terrain que le propriétaire souhaite vendre.  
 
 Le DPU est institué par délibération du Conseil Municipal sur tout ou partie des zones urbaines (U) 
et des zones d’urbanisation future (AU) d’un PLU approuvé ou sur tout ou partie d’un plan de sauvegarde et 
de mise en valeur approuvé en application de l’article L.211-1 du Code de l’urbanisme. 
 
 Lorsqu’il y a droit de préemption, le vendeur doit faire connaître son intention de vendre au 
bénéficiaire du droit de préemption (commune, département, Etat, ...), en indiquant le prix qu’il en demande. 
Le titulaire du droit de préemption se prononce en faveur ou non de cette acquisition. 
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 Le terrain peut alors être acquis au prix fixé après accord amiable entre le vendeur et le titulaire du 
droit de préemption ; à défaut le prix est fixé par la juridiction compétente en matière d’expropriation. 
 
 
EMPLACEMENTS RESERVES 
 

 (se reporter à l’Article L.151-41 du Code de l’urbanisme). 
 

 Le propriétaire d’un terrain bâti ou non bâti réservé par un plan d’occupation de sols pour un 
ouvrage public, une voie publique, une installation d’intérêt général ou un espace vert peut, dès que le PLU 
est opposable au tiers, même si à cette date une décision de sursis à statuer lui ayant été opposée est en 
cours de validité, exiger de la collectivité ou du service public bénéficiaire du terrain, qu’il soit procédé à son 
acquisition. 
 

 La date de référence de l’opposabilité au tiers du PLU, correspond au plus récent des actes 
approuvant, révisant ou modifiant le PLU faisant apparaître la zone dans laquelle est située l’emplacement 
réservé. 
 

 La collectivité ou le service au bénéfice duquel le terrain est réservé, doit se prononcer dans un délai 
d’un an à compter de la réception en mairie de la demande du propriétaire. En cas d’accord amiable, le prix 
d’acquisition doit être payé au plus tard deux ans à compter de la réception en mairie de cette demande. 
 A défaut d’accord amiable à l’expiration du délai d’un an, le juge de l’expropriation saisi par le 
propriétaire, la collectivité ou le service public, fixe le prix du terrain et prononce le transfert de propriété. 
 

 Si trois mois après l’expiration du délai d’un an mentionné ci-dessus, le juge de l’expropriation n’a 
pas été saisi, la réserve n’est plus opposable au propriétaire comme au tiers, un mois après la mise en 
demeure de procéder à sa levée, adressée par le propriétaire à l’autorité compétente. 
 

 Au cas où le terrain viendrait à faire l’objet d’une transmission pour cause de décès, les ayants droit 
du propriétaire décédé peuvent, sur justification que l’immeuble en cause représente au moins la moitié de 
l’actif successoral et sous réserve de présenter la demande d’acquisition dans le délai de six mois à compter 
de l’ouverture de la succession, si celle-ci n’a pas été formulée par le propriétaire décédé, exiger qu’il soit 
sursis, à concurrence du montant du prix du terrain, au recouvrement des droits de mutation afférents à la 
succession tant que ce prix n’aura pas été payé. 
 

 Le propriétaire d’un terrain partiellement réservé par un plan local d’urbanisme peut en requérir 
l’emprise totale dans les cas prévus aux articles L.13-10 et L.13-11 du Code de l’expropriation pour cause 
d’utilité publique. 
 
 
EMPRISE AU SOL 
 

L’emprise au sol correspond à la projection verticale du volume de la construction, tous débords et 
surplombs inclus. Toutefois, les ornements tels que les éléments de modénature et les marquises sont 
exclus, ainsi que les débords de toiture lorsqu’ils ne sont pas soutenus par des poteaux ou des 
encorbellements. 
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EMPRISE ET PLATE-FORME D’UNE VOIE 
 

 
 L’emprise d’une voie publique est délimitée par l’alignement. Elle se compose de la plate-forme 
(partie utilisée pour la circulation et le stationnement des véhicules automobiles) et de ses annexes 
(accotements, trottoirs, fossés, talus). 
 
 

ESPACES BOISES CLASSES (EBC) 
 

 (se reporter à l’Article L.113-1 du Code de l’urbanisme). 
 

 Les plans locaux d’urbanisme peuvent classer comme espaces boisés, les bois, forêts, parcs à 
conserver, à protéger ou à créer, qu’ils soient soumis ou non au régime forestier, enclos ou non, attenants 
ou non à des habitations. Ce classement peut s’appliquer également à des arbres isolés, des haies ou réseaux 
de haies, des plantations d’alignements. 
 

 Le classement interdit tout changement d’affectation ou tout mode d’occupation du sol de nature à 
compromettre la conservation, la protection ou la création des boisements. 
 

 Nonobstant toutes dispositions contraires, il entraîne le rejet de plein droit de la demande 
d’autorisation de défrichement prévue à l’article 157 du Code forestier (article L.311-1 nouveau Code 
forestier). 
 

 Dans tout espace boisé classé, les coupes et abattages d’arbres sont soumis à autorisation préalable, 
sauf dans les cas suivants : 
 

• S’il est fait application des dispositions des livres I et II du code forestier (livre I nouveau code forestier) 
 

• S’il est fait application d’un plan simple de gestion approuvé, conformément aux dispositions de 
l’article 6 de la loi n° 63-810 du 6 août 1963 (article L.222-1 nouveau code forestier) 
 

• Si les coupes entrent dans le cadre d’une autorisation par catégories définies par arrêté préfectoral, 
après avis du centre régional de la propriété forestière. 
 
 
EXHAUSSEMENT DE SOL  
 

 (Article R.442-2 du Code de l’urbanisme) 
 

 Remblaiement de terrain qui doit faire l’objet d’une autorisation si sa superficie est supérieure à 100 
m2 et si sa hauteur excède 2 mètres. 
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EXTENSION  
 

 L’extension consiste en un agrandissement de la construction existante présentant des dimensions 
inférieures à celle-ci. L’extension peut être horizontale ou verticale (par surélévation, excavation ou 
agrandissement), et doit présenter un lien physique et fonctionnel avec la construction existante. 
 
FACADE 
 

Les façades d’un bâtiment ou d’une construction correspondent à l’ensemble de ses parois 
extérieures hors toiture. Elles intègrent tous les éléments structurels, tels que les baies, les bardages, les 
ouvertures, l’isolation extérieure et les éléments de modénature. 
  
GABARIT 
 

Le gabarit désigne l’ensemble des plans verticaux, horizontaux ou obliques constituant la forme 
extérieure de la construction. Il résulte de la combinaison des règles de hauteur, de prospects et d’emprise 
au sol.  

 
HAUTEUR 
 

La hauteur totale d’une construction, d’une façade ou d’une installation correspond à la différence de 
niveau entre son point le plus haut et son point le plus bas situé à sa verticale. Elle s’apprécie par rapport au 
niveau du terrain existant avant travaux, à la date de dépôt de la demande. Le point le plus haut à prendre 
comme référence correspond au faîtage de la construction au sommet de l’acrotère dans le cas de toiture-
terrasse ou de terrasses en attique. Les installations techniques sont exclues du calcul de la hauteur.  

 
 
IMPLANTATION DU BATIMENT PAR RAPPORT AUX LIMITES SEPARATIVES 
 

Elle est entendue comme la distance observée entre tous points du bâtiment et les limites du terrain 
(limites latérales et fond de parcelle) sur lequel le bâtiment s'implante. 
 
 
INSTALLATIONS CLASSEES 
 

 Un établissement industriel ou agricole, une carrière, etc..., entrent dans la catégorie des installations 
classées pour la protection de l’environnement quand ils peuvent être la cause de dangers ou 
d’inconvénients notamment pour : 
 

 • la commodité du voisinage, 
 • la sécurité, 
 • la salubrité, 
 • la santé publique, 
 • l’agriculture, 
 • la protection de la nature et de l’environnement, 
 • la conservation des sites et des monuments. 
 
 
 

 Dans un esprit de prévention, une réglementation stricte a été élaborée soumettant l’ouverture de 
telles installations à un régime d’autorisation préalable ou de simple déclaration selon le degré de gravité des 
nuisances dont elles peuvent être la cause : bruit, odeurs, fumées, altération de la qualité des eaux, 
poussières, dangers d’explosion ou d’incendie, etc... 
 

 
LARGEUR D'UN TERRAIN 
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 La largeur du terrain est la distance comptée entre deux points situés sur chacune des limites 
séparatives latérales du terrain ; cette distance est parallèle à la voie qui dessert le terrain et est comptée à 
l'endroit où l'implantation du bâtiment est envisagé en cas de construction. 
 
LIMITES SEPARATIVES 
  
 Les limites séparatives correspondent aux limites entre le terrain d’assiette de la construction, 
constitué d’une ou plusieurs unités foncières, et le ou les terrains contigus. Elles peuvent être distinguées en 
deux types : les limites latérales et les limites de fond de terrain. En sont exclues les limites de l’unité 
foncière par rapport aux voies et emprises publiques.  
 
 
LOTISSEMENT 
 (Se reporter à l’Article L.442-1 et suivants du Code de l’urbanisme). 
 
 Constitue un lotissement la division en propriété ou en jouissance d'une unité foncière ou de 
plusieurs unités foncières contiguës ayant pour objet de créer un ou plusieurs lots destinés à être bâtis. 
 
 La création d’un lotissement est considérée comme une opération d’aménagement et est 
subordonnée à une autorisation préalable. 
 
 Lorsqu’un PLU a été approuvé, les règles d’urbanisme contenues dans les documents approuvés d’un 
lotissement cessent de s’appliquer au terme de dix années à compter de la délivrance de l’autorisation de 
lotir. Les règles de PLU s’appliquent alors. 
 
MUR ET MURET 
 
 Ouvrage en maçonnerie, en terre, en pan de bois ou de fer, en panneaux divers, qui dans un plan 
généralement vertical, sert à enclore un espace, à soutenir des terres, à constituer les côtés ou les divisions 
d'un bâtiment et à en supporter les étages. Outre les murs de clôture et ceux de soutènement, les bahuts et 
les murs d'appui, on distingue les gros murs, ou murs porteurs, et les murs de refend, les murs gouttereaux 
et les pignons. Le PLU distingue les murs (> 1,40 mètres) des murets ou murs bahuts (< 1,40 m), notamment 
pour l'appréciation de murs présents à l'alignement de la voie sur les terrains voisins (article 3). 
 
OPERATION GROUPEE 
 
 Opération comportant plusieurs constructions faisant l’objet d’un seul permis de construire. 
 
 
PLACE DE STATIONNEMENT 
 
 Les dispositions fixées en matière de stationnement de chacune des zones du présent règlement 
considèrent qu'une place de stationnement occupe au minimum 25 m2 d'emprise au sol sur le terrain faisant 
l'objet d'un aménagement, compte des espaces de circulation et de dégagement nécessaires. 
 
 
SERVITUDE D’UTILITE PUBLIQUE (SUP) 
 
 C’est une mesure de protection limitant le droit d’utilisation du sol. Elle concerne certains ouvrages 
et sites publics existants (forêts, monuments historiques, cimetières, lignes électriques, ondes radio-
électriques, etc...). 
 
 Ces servitudes sont instituées indépendamment du PLU par des actes administratifs spécifiques et 
deviennent applicables dès lors que les procédures d’institution ont été accomplies. Ces servitudes sont 
incorporées au PLU et y figurent en annexe. 
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SURFACE DE PLANCHER 

 (Article R.111-22 du Code de l’urbanisme) 
 
 C’est, pour une construction, le total des surfaces de plancher de chaque niveau clos et couvert, 
calculées à partir du nu intérieur des murs déduction faite : 
 
• des surfaces correspondant à l’épaisseur des murs entourant les embrasures des portes et fenêtres 
donnant sur l’extérieur, 
• des vides et des trémies afférentes aux escaliers et ascenseurs, 
• des surfaces de plancher d’une hauteur sous plafond inférieure ou égale à 1,80 mètre, 
• des surfaces de plancher aménagées en vue du stationnement des véhicules motorisés ou non, y 
compris les rampes d’accès et les aires de manœuvres, 
• des surfaces de plancher des combles non aménageables pour l’habitation ou pour des activités 
professionnelles, 
•  des surfaces de plancher des locaux techniques nécessaires au fonctionnement d’un groupe de 
bâtiments ou d’un immeuble autre qu’une maison individuelle au sens de l’article L.231-1 du code de la 
construction et de l’habitation, y compris les locaux de stockage des déchets, 
• des surfaces de plancher des caves ou celliers, annexes à des logements, dès lors que ces locaux sont 
desservis uniquement par une partie commune, 
• d’une surface égale à 10% des surfaces de plancher affectées à l’habitation telles qu’elles résultent le 
cas échéant de l’application des points ci-dessus, dès lors que les logements sont desservis par des parties 
communes intérieures. 
 
 
UNITE FONCIERE 
 
 Parcelles cadastrales contiguës, clôturées ou non, appartenant à un même propriétaire. 
 
 
VISIBLE DE L'ESPACE PUBLIC 
 
 La notion "visible de l'espace public" renvoie à la partie de la construction ou de l'installation donnant 
sur la voie principale qui la dessert, qui est visible en se situant sur cette voie face à la construction ou à 
l'installation ou depuis tout point de l’espace ouvert au public.  
 
VOIES OU EMPRISES PUBLIQUES 
 
 La voie publique s’entend comme l’espace ouvert à la circulation publique qui comprend la partie de 
la chaussée ouverte à la circulation des véhicules motorisés, les itinéraires cyclables, l’emprise réservée au 
passage des piétons, et les fossés et talus la bordant. L’emprise publique correspond aux espaces extérieurs 
ouverts au public qui ne répondent pas à la notion de voie, ni d’équipement public.  
 
 
VOIE EN IMPASSE 
 
 La longueur cumulée des voies en impasse et des accès particuliers est limitée à x mètres, dans un 
souci de limiter l’urbanisation en profondeur sur des terrains ayant de grandes longueurs et de ne pas 
alourdir le fonctionnement des services publics (collecte des ordures ménagères, accès secours/incendie, 
etc...). 
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VOIRIE ET RESEAUX DIVERS (VRD) 
 
 Cette expression désigne la voirie proprement dite et les réseaux publics d’assainissement (eaux 
usées et eaux pluviales), d’adduction en eau potable, de distribution d’énergie électrique et d’éclairage public, 
de gaz, de téléphone, de télédistribution, etc... 
 
 
ZONE D’AMENAGEMENT CONCERTE (ZAC) 
 
 (Article L.311-1 et suivants du Code de l’urbanisme) 
 
 Il s’agit d’une zone à l’intérieur de laquelle un aménageur est chargé de réaliser l’aménagement de 
terrains bâtis ou non bâtis notamment en vue de la réalisation  
 
• de construction à usage d’habitation, de commerce, d’industrie, de services, 
•  d’installation et d’équipements collectifs publics ou privés. 
 
 La procédure ZAC apporte à la collectivité ou à l’établissement public un ensemble de moyens pour 
réaliser une opération d’urbanisme, basée en particulier sur :   
 
• des règles d’urbanisme qui traduisent la structure et le contenu du projet, 
• un engagement des collectivités responsables de la réalisation des équipements publics nécessaires 
aux besoins de la zone, 
• des relations contractuelles avec un aménageur chargé d’acquérir, d’équiper, et parfois même de 
commercialiser les terrains. 
 
 
ZONE D’AMENAGEMENT DIFFERE (ZAD) 
 
 (Article L.212-1 et suivants du Code de l’urbanisme) 
 
 Il s’agit d’une zone à l’intérieur de laquelle la collectivité possède un droit de préemption sur les 
terrains pouvant être exercé pendant une période de quatorze ans à compter de la publication de l’acte 
créant la zone. 
 
 Les ZAD sont créées par décision motivée du représentant de l’Etat dans le département, sur 
proposition ou après avis de la commune ou de l’établissement public de coopération intercommunale 
concerné. 
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EXTRAITS DU CODE CIVIL 
 
ARTICLE 646 
 
 Tout propriétaire peut obliger son voisin au bornage de leurs propriétés contiguës. Le bornage se 
fait à frais communs. 
 
 
ARTICLE 647  
 
 Tout propriétaire peut clore son héritage sauf l’exception portée à l’article 682. 
 
 
ARTICLE 648 
 
 Le propriétaire qui veut se clore perd son droit au parcours et vaine pâture, en proportion du 
terrain qu’il y soustrait. 
 
 
ARTICLE 663 
 
 Chacun peut contraindre son voisin, dans les villes et faubourgs, à contribuer aux constructions et 
réparations de la clôture faisant séparation de leurs maisons, cours et jardins des dites villes et faubourgs : la 
hauteur de la clôture sera fixée suivant les règlements particuliers où les usages constants et reconnus et, à 
défaut d’usages et de règlements, tout mur de séparation entre voisins qui sera construit ou établi à l’avenir, 
doit avoir au moins trente deux décimètres (dix pieds) de hauteur, compris le chaperon, dans les villes de 
cinquante mille âmes et au-dessus, et vingt six décimètres (huit pieds) dans les autres. 
 
 
ARTICLE 675 
 
 L’un des voisins ne peut, sans le consentement de l’autre, pratiquer dans le mur mitoyen aucune 
fenêtre ou ouverture, en quelque manière que ce soit, même à verre dormant. 
 
 
ARTICLE 676 
 
 Le propriétaire d’un mur non mitoyen, joignant immédiatement l’héritage d’autrui, peut pratiquer 
dans ce mur des jours ou fenêtres à fer maillé et verre dormant. 
 
 Ces fenêtres doivent être garnies d’un treillis de fer, dont les mailles auront un décimètre (environ 
trois pouces huit lignes) d’ouverture au plus, et d’un châssis à verre dormant. 
 
 
ARTICLE 677 
 
 Ces fenêtres ou jour ne peuvent être établis qu’à vingt six décimètres (huit pieds) au-dessus du 
plancher ou sol de la chambre qu’on veut éclairer, si c’est à rez de chaussée, et à dix neuf décimètres (six 
pieds) au-dessus du plancher pour les étages supérieurs. 
 
 
ARTICLE 678 : Loi n° 67.1253 du 30 décembre 1967 
 
 On ne peut avoir de vues droites ou fenêtres d’aspect, ni balcons ou autres semblables saillies sur 
l’héritage clos ou non clos de son voisin s’il n’y a dix neuf décimètres de distance entre le mur où on les 
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pratique et ledit héritage, à moins que le fonds ou la partie du fonds sur lequel s’exerce la vue ne soit déjà 
grevé, au profit du fonds qui en bénéficie, d’une servitude de passage faisant obstacle à l’édification de 
constructions. 
 
 
ARTICLE 679 : Loi n° 67.1253 du 30 décembre 1967 
 
 On ne peut, sous la même réserve, avoir des vues par côté ou obliques sur le même héritage, s’il n’y 
a six décimètres de distance. 
 
 
ARTICLE 682 Loi n° 67.1253 du 30 décembre 1967 
 
 Le propriétaire dont les fonds sont enclavés, et qui n’a sur la voie publique aucune issue ou qu’une 
issue insuffisante, soit pour l’exploitation agricole, industrielle ou commerciale de sa propriété, soit pour 
réalisation d’opérations de constructions ou de lotissement, est fondé à réclamer sur les fonds de ses voisins 
un passage suffisant pour assurer la desserte complète de ses fonds, à charge d’une indemnité proportionnée 
au dommage qu’il peut occasionner. 
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SO

LU
TI

O
N
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RÉ

A
LI

SE
Z

 
U

N
 

D
IA

G
N

O
ST

IC
 A

U
PR

ÈS
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’U
N

 É
LA

G
U

EU
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-T
ai

lle
z 

à 
pr

ox
im

ité
 d

’u
n 

tir
e 

sè
ve

.
-T

ai
lle

z 
à 

pr
ox

im
ité

 d
’u

n 
tir

e 
sè

ve
.

-T
ai

lle
z 

à 
pr

ox
im

ité
 d

’u
n 

tir
e 

sè
ve

.

tir
e 

sè
ve

co
up

e 
en

 b
ia

is

L’a
rb

re
 e

st
 u

n 
or

ga
ni

sm
e 

vi
va

nt
. U

n 
ar

br
e 

bi
en

 p
or

ta
nt

 n
’a 

pa
s  

be
so

in
 d

’ê
tr

e 
ta

illé
, c

’e
st

 u
ne

  
ag

re
ss

io
n 

qu
i 

le
 f

ra
gi

lis
e.

 E
lle

 e
st

 

-s
éc

ur
ité

 d
es

 u
sa

ge
rs

 e
t 

de
s 

bi
en

s 
: é

lim
in

at
io

n 
du

 b
oi

s 
m

or
t 

ou
 

-v
ol

um
e 

de
 l

’ar
br

e 
pa

r 
ra

pp
or

t 
à 

l’e
sp

ac
e 

di
sp

on
ib

le
 : 

co
nd

ui
te

 
pu

is 
m

ai
nt

ie
n 

de
 l’

ar
br

e 
po

ur
 l’

ad
ap

te
r a

u 
bâ

ti, 
 a

u 
ré

se
au

 a
ér

ie
n…

 : 
to

ut
e 

l’a
nn

ée
 s

au
f 

pe
nd

an
t 

l’a
pp

ar
iti

on
 e

t 
la

 

-D
és

in
fe

ct
ez

 le
s 

ou
til

s 
av

an
t 

l’o
pé

ra
tio

n 
po

ur
 n

e 
pa

s 
tr

an
sm

et
tr

e 

C
on

se
rv

ez
 l’

ax
e 

ce
nt

ra
l

2/
3 

 a
ve

c 
br

an
ch

es

1/
3 

sa
ns

 
br

an
ch

e

Ta
ille

 d
e 

fo
rm

at
io

n 
:  

ré
al

ise
z 

la
 

du
ra

nt
 

le
s 

pr
e-

m
iè

re
s 

an
né

es
 d

e 
cr

oi
ss

an
ce

 
po

ur
 c

on
du

ire
 l

a 
sil

ho
ue

tte
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El
le

 c
on

sis
te

 à
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lim
in

er
 l
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br
an

ch
es

 
en

 
co

nc
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re
nc

e 
av

ec
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 fl 
èc

he
 e
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 ta

ille
r 

pr
o-

gr
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siv
em

en
t 

le
s 

br
an

ch
es

 
ba

ss
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 d
u 

tr
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re
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pa
ge

pl
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 v
igo

ur
eu

x

, s
up

pr
es

sio
n 

du
 h

ou
pp

ie
r 

ou
 s

ec
tio

nn
em

en
t 

de
 g

ro
ss

es
 b

ra
nc

he
s, 

al
tè

re
nt

 la
 s

an
té

, l
a 

so
lid

ité
 e

t 
la

 b
ea

ut
é 

de
s 

Re
cé
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ge

 : 
co

up
e 

du
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ro
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 à
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oi
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de

 1
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m
 d

u 
so

l e
n 

au
to

m
ne

 - 
hi

ve
r

A
pp

lic
at

io
ns

 : 
 

-P
ou

r 
fo

rm
er

 d
es

 c
ép

ée
s 

su
r 

so
uc

he
 

-P
ou

r 
fa

ire
 r

ep
ar

tir
 v

ig
ou

re
us

em
en

t 
et

 b
ie

n 
dr

oi
t 

un
 a

rb
re

 e
n 

sé
le

ct
io

n-
na

nt
 la

  m
ei

lle
ur

e 
po

us
se
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FLE
U

R
ISSE

M
E

N
T

O
n dispose aujourd’hui d’une im

portante palette végétale en 
term

e de fl eurissem
ent. 

Plantez de façon raisonnée :
-Préférez les plantes vivaces ou les gram

inées aux annuelles pour 
lim

iter l’entretien et l’apport en eau
-Évitez 

l’utilisation 
excessive 

de 
couleurs 

et 
de 

form
es 

qui 
dévalorise les m

assifs et brouille la lisibilité des lieux.

G
ESTIO

N
 D

IFFÉREN
C

IÉE

C
’est quoi ?

U
n entretien adapté à chaque espace selon sa nature, son usage et 

sa fréquentation et qui favorise les m
éthodes alternatives.

A
vantages:

-Répond 
aux 

préoccupations 
environnem

entales 
(favorise 

la 
richesse écologique, raisonne la consom

m
ation en eau)

-Perm
et une m

eilleure gestion des espaces verts, sans augm
enter 

les effectifs, en dim
inuant les coûts 

-A
m

éliore 
la 

qualité 
de 

vie 
en 

sensibilisant 
le 

public 
à 

l’environnem
ent.

En pratique :
O

n réalise un classem
ent des espaces verts suivant le type de 

gestion souhaitée.

C
harte zéro phyto 

La région Picardie encourage l’utilisation des m
éthodes alternatives 

dans l’entretien des espaces publics avec la m
ise en place d’une 

charte régionale.

Privilégiez les espèces indigènes dans vos plantations et évitez les espèces 
invasives qui en se propagent et posent des problèm

es aux niveaux 
écologiques, sanitaires et économ

iques.
Retrouvez la liste des plantes invasives de la région sur le site du Parc N

aturel de l’O
ise.

PA
ILLA

G
E

Les avantages : 
-Lim

ite les arrosages : le paillage perm
et d’absorber l’eau et de 

conserver l’hum
idité du sol. 

-Évite le désherbage chim
ique :  en em

pêchant la lum
ière d’atteindre 

la surface du sol, il stoppe le développem
ent des adventices. 

-A
m

éliore 
la 

structure 
du 

sol 
: 

le 
paillage 

organique 
va 

se 
décom

poser en hum
us et enrichir le com

plexe argilo-hum
ique du 

sol en augm
entant la fertilité. 

-Isole therm
iquem

ent le sol : régule la tem
pérature du sol et 

atténue les risques de gel. 

O
ù ?

Le paillage peut être appliqué partout :  au pied des jeunes haies 
m

ais aussi des jeunes arbres ou dans les m
assifs de vivaces et 

d’annuelles.

Q
uels m

atériaux ?
En règle générale, préférez les paillis de sources locales.
-Paillis organiques : com

posés d’élém
ents végétaux, ils se dégradent 

en hum
us plus ou m

oins rapidem
ent selon leur concentration en 

lignine. L’épaisseur de m
atériaux à étaler dépend de sa densité, de 

l’opacité et de la rapidité de dégradation. 
-Paillis m

inéraux : élém
ents décoratifs, non biodégradables qui 

contribuent au réchauffem
ent du sol. Ils sont donc conseillés pour 

les plantes qui aim
ent la chaleur com

m
e les plantes de rocailles.

D
A

LLES
durée de vie : 18-36 m

ois
FIBRES D

E BO
IS 

durée de vie : 2 ans / épaisseur :  5 cm
PA

ILLE D
E C

ÉRÉA
LES

durée de vie : 1 an et plus / épaisseur : 15-20 cm

C
O

Q
U

ES D
E C

A
C

A
O

durée de vie : 10 m
ois / épaisseur <

4 cm
D

ÉC
H

ETS VERTS 
durée de vie : 2 à 3 ans / épaisseur 15 cm

C
H

A
N

VRE
 durée de vie : 2 ans / épaisseur : 3-5 cm

TO
ILES D

E FIBRES VÉG
ÉTA

LES
durée de vie : 18 - 24 m

ois
ÉC

O
RC

ES D
E PIN

 M
A

RITIM
E

durée de vie : >
3 ans / épaisseur 7-10 cm

C
O

SSES D
E SA

RRA
SIN

durée de vie : 2 ans / épaisseur 3-5 cm

Q
U

ELS V
É

G
É

TA
U

X
 PO

U
R 

Q
U

ELS A
M

ÉN
A

G
EM

EN
TS ?

H
A

IE
S

C
hoix des végétaux

-A
chetez des « jeunes plants » de 2ans plutôt que de forts sujets, 

ils  coûtent 5 à 20 fois m
oins chers et assureront une m

eilleure 
reprise ; racines nues pour les caducs, godets pour les persistants.
-Protégez les racines du vent desséchant et du soleil dès la récep-
tion et jusqu’à la plantation en les plaçant dans du sable abon-
dam

m
ent arrosé.

ETA
PES D

E PLA
N

TATIO
N

Le travail du sol ne se fait pas la veille de la plantation, m
ais 

plusieurs sem
aines à l’avance.

1. Travaillez le sol en profondeur sur 1,50m
-2m

 de large m
ais 

sans le retourner, pour l’aérer, l’am
eublir et perm

ettre la péné-
tration des racines. Form

ez une surface légèrem
ent concave qui 

perm
ettra une m

eilleure récupération des eaux de pluie. 

2. D
ès l’été couvrez la bande par un épais paillage sur 15 à 20cm

 
d’épaisseur com

posé de paille ou de tonte de gazon. Ils seront 
décom

posés pendant l’hiver par la faune du sol.

3. O
ctobre-N

ovem
bre

Piquetez selon le schém
a de plantation.

4. Pralinez les plants à racines nues avec un m
élange :

1/3 eau - 1/3 argile - 1/3 bouse fraîche
Plongez les plants en godet dans un sceau d’eau quelques m

i-
nutes avant de les dépoter. Retirez le fi let des m

ottes. C
oupez les 

racines nues brisées.

5. A
m

eublissez le sol. Plantez avec un transplantoir, tassez et arro-
sez aussitôt.

6. C
ouvrez avec un paillage naturel.

TA
ILLE

A
ttention certains arbustes com

m
e le Lilas ne supportent pas le 

rabattage.

2-3m

2,5m 

6-12m 

H
A

IE LIBRE 
association de 4 à 8 espèces d’arbustes 
caduques et persistants 
feuillages spécifi ques, fl eurs, baies, cham

pêtres...

H
A

IE TA
ILLÉE 

m
ono spécifi que ou association 

caduques et persistants 
taillée sur les trois faces, «m

ur végétal »

H
A

IE BRISE VEN
T 

arbustes et arbres
plusieurs étages

C
aducs

Persistants

A
 LA

 PLA
N

TATIO
N

10cm

Taille 3 faces
Elaguage
Recépage après 3 ans

JEU
N

ES SU
JETS : 50-60cm

 de diam
ètre et de profondeur

G
RO

S SU
JETS : 1m

 de diam
ètre et 0.80m

 de profondeur

H
A

IE LIBRE 
H

A
IE LIBRE 

H
A

IE
S

H
A

IE TA
ILLÉE 

40 cm
100 cm

80 cm
150 cm

H
aie taillée

H
aie libre

40 cm
100 cm

80 cm
150 cm

H
aie taillée

C
aducs

Persistants

L’H
IVER SU

IVA
N

T

10cm

raccourcir 1/3
recéper   raccourcir



Q
U

ELS V
É

G
É

TA
U

X
 PO

U
R 

Q
U

ELS A
M

ÉN
A

G
EM

EN
TS ?

A
R

B
R

E
S

Plus l’arbre est choisi jeune plus il a de chance de reprendre et plus 
sa croissance est rapide.
A

ttention à la qualité lors du choix en pépinière (équilibre entre 
le systèm

e racinaire et le systèm
e aérien, absence de nécrose, de 

partie désséchée…
).

Pour les racines nues, lim
iter le tem

ps entre l’achat et la plantation, 
protéger les racines du vent du soleil et du froid à l’aide de paille 
ou d’une bâche. 

LE C
H

O
IX

 D
E L’ESSEN

C
E D

E L’A
RBRE  SE FA

IT SU
IVA

N
T LES 

C
O

N
TRA

IN
TES D

ES LIEU
X

.

PLA
N

TATIO
N

Périodes de plantation 
Racines nues : m

i-novem
bre à m

i-m
ars

Végétaux en m
otte : octobre – fi n avril

Végétaux en conteneur : toute l’année.

N
E PA

S PLA
N

TER SU
R U

N
 SO

L G
ELÉ G

O
RG

É D
’EA

U
.

TO
U

JO
U

RS ÉLIM
IN

ER LE C
O

N
TEN

EU
R AVA

N
T LA

 PLA
N

TATIO
N

.

 1. D
écom

pactez la couche profonde du sol à la fourche après avoir 
m

is de côté la terre de surface.
2. D

ressez une bonne cuvette, la rem
plir de com

post 
3. Plantez le jeune plant préalablem

ent praliné, tassez, arrosez
4. C

ouvrez de 20cm
 de paille puis plus tard de tonte de gazon (à 

renouveler pendant 2-3ans). 

VO
LU

M
E A

ÉRIEN

VO
LU

M
E SO

U
TERRA

IN

voirie

façades

reseau
électrique

réseau
enterré O

M
BRE PO

RTÉE

A
RBRE A

D
U

LTE

Rabattage des tiges

C
om

post

Trou 
>

 1/3 volum
e racinaire

C
onteneur: dém

êler le chignon
Racines nues : rafraîchir les racines par une coupe franche

C
uvette

Tuteurage

A
rticle 671 du code civil

0,5m
2m

arbustes 
<

2m

Voisin

arbres
 >

2m

RÉG
LEM

EN
TATIO

N

recépage

C
épée avec rejets

plus vigoureux

TA
ILLE

L’arbre est un organism
e vivant. U

n arbre bien portant n’a pas  
besoin d’être taillé, c’est une  agression qui le fragilise. Elle est 
réalisée pour adapter le végétal à des contraintes hum

aines :
-sécurité des usagers et des biens : élim

ination du bois m
ort ou 

risquant de se briser
-volum

e de l’arbre par rapport à l’espace disponible : conduite 
puis m

aintien de l’arbre pour l’adapter au bâti,  au réseau aérien…

Periode de taille : toute l’année sauf pendant l’apparition et la 
chute des feuilles. 

-D
ésinfectez les outils avant l’opération pour ne pas transm

ettre 
de m

aladie entre les sujets et réalisez des coupes franches.
-C

oupez des branches ayant un diam
ètre inférieur à 5cm

.
-Respectez l’em

placem
ent et l’angle de coupe.

-Taillez à proxim
ité d’un tire sève.

N
E PA

S ÉLIM
IN

ER PLU
S D

E 30%
 D

U
 H

O
U

PPIER.
 

Taille d’entretien : taille douce réalisée seulem
ent si nécessaire.

Les tailles sévères, suppression du houppier ou sectionnem
ent 

de grosses branches, altèrent la santé, la solidité et la beauté des 
arbres.

U
ne fois m

utilé l’arbre n’a plus une form
e esthétique. La santé de 

l’arbre est détériorée de façon irrém
ediable, les plaies de surface 

im
portante ne se cicatrisent jam

ais entièrem
ent car le bois de cœ

ur 
se trouve infecté par les agents pathogènes : bactéries cham

pignons, 
insectes...
D

es rejets se développeront à la périphérie  de la coupe  pour faire 
face aux défi cits en réserves en m

asse foliaire. C
es derniers, ancrés 

seulem
ent par une fi ne epaisseur de bois sain, risquent de s’arracher.

L’arbre nécessitera des interventions d’entretien fréquentes et un 
rem

placem
ent anticipé. Le coût fi nancier augm

ente.

A
VA

N
T 

D
’EN

VISA
G

ER 
U

N
E 

SO
LU

TIO
N

, 
RÉA

LISEZ
 

U
N

 
D

IA
G

N
O

STIC
 A

U
PRÈS D

’U
N

 ÉLA
G

U
EU

R.

-Taillez à proxim
ité d’un tire sève.

-Taillez à proxim
ité d’un tire sève.

-Taillez à proxim
ité d’un tire sève.

tire sèvecoupe en biais

L’arbre est un organism
e vivant. U

n arbre bien portant n’a pas  
besoin d’être taillé, c’est une  agression qui le fragilise. Elle est 

-sécurité des usagers et des biens : élim
ination du bois m

ort ou 

-volum
e de l’arbre par rapport à l’espace disponible : conduite 

puis m
aintien de l’arbre pour l’adapter au bâti,  au réseau aérien…

 : toute l’année sauf pendant l’apparition et la 

-D
ésinfectez les outils avant l’opération pour ne pas transm

ettre 

C
onservez l’axe central

2/3  avec 
branches

1/3 sans 
branche

Taille de form
ation :  

réalisez 
la 

durant 
les 

pre-
m

ières années de croissance 
pour conduire la silhouette. 
Elle consiste à élim

iner les 
branches 

en 
concurrence 

avec la fl èche et à tailler pro-
gressivem

ent 
les 

branches 
basses du tronc.

recépage

plus vigoureux

, suppression du houppier ou sectionnem
ent 

de grosses branches, altèrent la santé, la solidité et la beauté des 

Recépage : coupe du tronc à m
oins 

de 10cm
 du sol en autom

ne - hiver

A
pplications :  

-Pour form
er des cépées sur souche 

-Pour faire repartir vigoureusem
ent 

et bien droit un arbre en sélection-
nant la  m

eilleure pousse. 

FL
E

U
R

IS
SE

M
E

N
T

O
n 

di
sp

os
e 

au
jo

ur
d’

hu
i 

d’
un

e 
im

po
rt

an
te

 p
al

et
te

 v
ég

ét
al

e 
en

 
te

rm
e 

de
 fl 

eu
ris

se
m

en
t. 

Pl
an

te
z 

de
 fa

ço
n 

ra
iso

nn
ée

 :
-P

ré
fé

re
z 

le
s 

pl
an

te
s 

vi
va

ce
s 

ou
 le

s 
gr

am
in

ée
s 

au
x 

an
nu

el
le

s 
po

ur
 

lim
ite

r 
l’e

nt
re

tie
n 

et
 l’

ap
po

rt
 e

n 
ea

u
-É

vi
te

z 
l’u

til
isa

tio
n 

ex
ce

ss
ive

 
de

 
co

ul
eu

rs
 

et
 

de
 

fo
rm

es
 

qu
i 

dé
va

lo
ris

e 
le

s 
m

as
sif

s 
et

 b
ro

ui
lle

 la
 li

sib
ilit

é 
de

s 
lie

ux
.

G
ES

TI
O

N
 D

IF
FÉ

RE
N

C
IÉ

E

C
’e

st
 q

uo
i ?

U
n 

en
tr

et
ie

n 
ad

ap
té

 à
 c

ha
qu

e 
es

pa
ce

 se
lo

n 
sa

 n
at

ur
e,

 so
n 

us
ag

e 
et

 
sa

 fr
éq

ue
nt

at
io

n 
et

 q
ui

 fa
vo

ris
e 

le
s 

m
ét

ho
de

s 
al

te
rn

at
ive

s.

A
va

nt
ag

es
:

-R
ép

on
d 

au
x 

pr
éo

cc
up

at
io

ns
 

en
vi

ro
nn

em
en

ta
le

s 
(fa

vo
ris

e 
la

 
ric

he
ss

e 
éc

ol
og

iq
ue

, r
ai

so
nn

e 
la

 c
on

so
m

m
at

io
n 

en
 e

au
)

-P
er

m
et

 u
ne

 m
ei

lle
ur

e 
ge

st
io

n 
de

s 
es

pa
ce

s 
ve

rt
s, 

sa
ns

 a
ug

m
en

te
r 

le
s 

ef
fe

ct
ifs

, e
n 

di
m

in
ua

nt
 le

s 
co

ût
s 

-A
m

él
io

re
 

la
 

qu
al

ité
 

de
 

vi
e 

en
 

se
ns

ib
ilis

an
t 

le
 

pu
bl

ic
 

à 
l’e

nv
iro

nn
em

en
t.

En
 p

ra
tiq

ue
 :

O
n 

ré
al

ise
 u

n 
cl

as
se

m
en

t 
de

s 
es

pa
ce

s 
ve

rt
s 

su
iv

an
t 

le
 t

yp
e 

de
 

ge
st

io
n 

so
uh

ai
té

e.

C
ha

rt
e 

zé
ro

 p
hy

to
 

La
 ré

gi
on

 P
ic

ar
di

e 
en

co
ur

ag
e 

l’u
til

isa
tio

n 
de

s m
ét

ho
de

s a
lte

rn
at

ive
s 

da
ns

 l’
en

tr
et

ie
n 

de
s 

es
pa

ce
s 

pu
bl

ic
s 

av
ec

 la
 m

ise
 e

n 
pl

ac
e 

d’
un

e 
ch

ar
te

 r
ég

io
na

le
.

Pr
ivi

lég
iez

 le
s e

sp
èc

es
 in

di
gè

ne
s d

an
s v

os
 p

la
nt

at
ion

s e
t é

vit
ez

 le
s e

sp
èc

es
 

inv
as

ive
s 

qu
i 

en
 s

e 
pr

op
ag

en
t 

et
 p

os
en

t 
de

s 
pr

ob
lèm

es
 a

ux
 n

ive
au

x 
éc

olo
giq

ue
s, 

sa
ni

ta
ire

s e
t é

co
no

m
iq

ue
s.

Re
tr

ou
ve

z l
a l

ist
e 

de
s p

lan
te

s i
nv

as
ive

s d
e 

la 
ré

gio
n 

su
r l

e 
sit

e 
du

 P
ar

c 
N

at
ur

el
 d

e 
l’O

ise
.

PA
IL

LA
G

E

Le
s 

av
an

ta
ge

s 
: 

-L
im

ite
 le

s 
ar

ro
sa

ge
s 

: l
e 

pa
illa

ge
 p

er
m

et
 d

’ab
so

rb
er

 l’
ea

u 
et

 d
e 

co
ns

er
ve

r 
l’h

um
id

ité
 d

u 
so

l. 
-É

vi
te

 le
 d

és
he

rb
ag

e 
ch

im
iq

ue
 :  e

n 
em

pê
ch

an
t l

a l
um

iè
re

 d
’at

te
in

dr
e 

la
 s

ur
fa

ce
 d

u 
so

l, i
l s

to
pp

e 
le

 d
év

el
op

pe
m

en
t d

es
 a

dv
en

tic
es

. 
-A

m
él

io
re

 
la

 
st

ru
ct

ur
e 

du
 

so
l 

: 
le

 
pa

illa
ge

 
or

ga
ni

qu
e 

va
 

se
 

dé
co

m
po

se
r e

n 
hu

m
us

 e
t e

nr
ic

hi
r l

e 
co

m
pl

ex
e 

ar
gi

lo
-h

um
iq

ue
 d

u 
so

l e
n 

au
gm

en
ta

nt
 la

 fe
rt

ilit
é. 

-Is
ol

e 
th

er
m

iq
ue

m
en

t 
le

 s
ol

 : 
ré

gu
le

 l
a 

te
m

pé
ra

tu
re

 d
u 

so
l 

et
 

at
té

nu
e 

le
s 

ris
qu

es
 d

e 
ge

l. 

O
ù 

?
Le

 p
ai

lla
ge

 p
eu

t 
êt

re
 a

pp
liq

ué
 p

ar
to

ut
 : 

 a
u 

pi
ed

 d
es

 je
un

es
 h

ai
es

 
m

ai
s 

au
ss

i 
de

s 
je

un
es

 a
rb

re
s 

ou
 d

an
s 

le
s 

m
as

sif
s 

de
 v

iv
ac

es
 e

t 
d’

an
nu

el
le

s.

Q
ue

ls 
m

at
ér

ia
ux

 ?
En

 r
èg

le
 g

én
ér

al
e,

 p
ré

fé
re

z 
le

s 
pa

illi
s 

de
 s

ou
rc

es
 lo

ca
le

s.
-P

ai
llis

 o
rg

an
iq

ue
s :

 c
om

po
sé

s d
’é

lé
m

en
ts

 v
ég

ét
au

x, 
ils

 se
 d

ég
ra

de
nt

 
en

 h
um

us
 p

lu
s 

ou
 m

oi
ns

 r
ap

id
em

en
t 

se
lo

n 
le

ur
 c

on
ce

nt
ra

tio
n 

en
 

lig
ni

ne
. L

’é
pa

iss
eu

r 
de

 m
at

ér
ia

ux
 à

 é
ta

le
r 

dé
pe

nd
 d

e 
sa

 d
en

sit
é, 

de
 

l’o
pa

ci
té

 e
t d

e 
la

 r
ap

id
ité

 d
e 

dé
gr

ad
at

io
n. 

-P
ai

llis
 m

in
ér

au
x 

: 
él

ém
en

ts
 d

éc
or

at
ifs

, 
no

n 
bi

od
ég

ra
da

bl
es

 q
ui

 
co

nt
rib

ue
nt

 a
u 

ré
ch

au
ffe

m
en

t d
u 

so
l. I

ls 
so

nt
 d

on
c 

co
ns

ei
llé

s 
po

ur
 

le
s 

pl
an

te
s 

qu
i a

im
en

t l
a 

ch
al

eu
r 

co
m

m
e 

le
s 

pl
an

te
s 

de
 r

oc
ai

lle
s.

D
A

LL
ES

du
ré

e 
de

 v
ie

 : 
18

-3
6 

m
oi

s
FI

BR
ES

 D
E 

BO
IS

 
du

ré
e 

de
 v

ie
 : 

2 
an

s 
/ é

pa
iss

eu
r 

:  
5 

cm
PA

IL
LE

 D
E 

C
ÉR

ÉA
LE

S
du

ré
e 

de
 v

ie 
: 1

 a
n 

et
 p

lus
 / 

ép
ais

se
ur

 : 1
5-

20
 cm

C
O

Q
U

ES
 D

E 
C

A
C

A
O

du
ré

e 
de

 v
ie

 : 
10

 m
oi

s 
/ é

pa
iss

eu
r 

<
4 

cm
D

ÉC
H

ET
S V

ER
TS

 
du

ré
e 

de
 v

ie
 : 

2 
à 

3 
an

s 
/ é

pa
iss

eu
r 1

5 
cm

C
H

A
N

VR
E

 d
ur

ée
 d

e 
vi

e 
: 2

 a
ns

 / 
ép

ai
ss

eu
r 

: 3
-5

 c
m

TO
IL

ES
 D

E 
FI

BR
ES

 V
ÉG

ÉT
A

LE
S

du
ré

e 
de

 v
ie

 : 
18

 - 
24

 m
oi

s
ÉC

O
RC

ES
 D

E 
PI

N
 M

A
RI

TI
M

E
du

ré
e 

de
 v

ie
 : 

>
3 

an
s 

/ é
pa

iss
eu

r 7
-1

0 
cm

C
O

SS
ES

 D
E 

SA
RR

A
SI

N
du

ré
e 

de
 v

ie
 : 

2 
an

s 
/ é

pa
iss

eu
r 

3-
5 

cm

Q
U

EL
S 

V
É

G
É

TA
U

X
 P

O
U

R 
Q

U
EL

S 
A

M
ÉN

A
G

EM
EN

TS
 ?

H
A

IE
S

C
ho

ix
 d

es
 v

ég
ét

au
x

-A
ch

et
ez

 d
es

 «
 je

un
es

 p
la

nt
s »

 d
e 

2a
ns

 p
lu

tô
t q

ue
 d

e 
fo

rt
s s

uj
et

s, 
ils

  
co

ût
en

t 
5 

à 
20

 fo
is 

m
oi

ns
 c

he
rs

 e
t 

as
su

re
ro

nt
 u

ne
 m

ei
lle

ur
e 

re
pr

ise
 ; r

ac
in

es
 n

ue
s p

ou
r l

es
 c

ad
uc

s, 
go

de
ts

 p
ou

r l
es

 p
er

sis
ta

nt
s.

-P
ro

té
ge

z 
le

s r
ac

in
es

 d
u 

ve
nt

 d
es

sé
ch

an
t e

t d
u 

so
le

il d
ès

 la
 ré

ce
p-

tio
n 

et
 ju

sq
u’

à 
la

 p
la

nt
at

io
n 

en
 le

s 
pl

aç
an

t 
da

ns
 d

u 
sa

bl
e 

ab
on

-
da

m
m

en
t a

rr
os

é.

ET
A

PE
S 

D
E 

PL
A

N
TA

TI
O

N

Le
 t

ra
va

il 
du

 s
ol

 n
e 

se
 f

ai
t 

pa
s 

la
 v

ei
lle

 d
e 

la
 p

la
nt

at
io

n,
 m

ai
s 

pl
us

ie
ur

s 
se

m
ai

ne
s 

à 
l’a

va
nc

e.

1.
 T

ra
va

ille
z 

le
 s

ol
 e

n 
pr

of
on

de
ur

 s
ur

 1
,5

0m
-2

m
 d

e 
la

rg
e 

m
ai

s 
sa

ns
 le

 r
et

ou
rn

er
, p

ou
r 

l’a
ér

er
, l

’am
eu

bl
ir 

et
 p

er
m

et
tr

e 
la

 p
én

é-
tr

at
io

n 
de

s 
ra

ci
ne

s. 
Fo

rm
ez

 u
ne

 s
ur

fa
ce

 lé
gè

re
m

en
t 

co
nc

av
e 

qu
i 

pe
rm

et
tr

a 
un

e 
m

ei
lle

ur
e 

ré
cu

pé
ra

tio
n 

de
s 

ea
ux

 d
e 

pl
ui

e.
 

2.
 D

ès
 l’

ét
é 

co
uv

re
z 

la
 b

an
de

 p
ar

 u
n 

ép
ai

s p
ai

lla
ge

 su
r 1

5 
à 

20
cm

 
d’

ép
ai

ss
eu

r 
co

m
po

sé
 d

e 
pa

ille
 o

u 
de

 t
on

te
 d

e 
ga

zo
n. 

Ils
 s

er
on

t 
dé

co
m

po
sé

s 
pe

nd
an

t l
’h

ive
r 

pa
r 

la
 fa

un
e 

du
 s

ol
.

3.
 O

ct
ob

re
-N

ov
em

br
e

Pi
qu

et
ez

 s
el

on
 le

 s
ch

ém
a 

de
 p

la
nt

at
io

n.

4.
 P

ra
lin

ez
 le

s 
pl

an
ts

 à
 r

ac
in

es
 n

ue
s 

av
ec

 u
n 

m
él

an
ge

 :
1/

3 
ea

u 
- 1

/3
 a

rg
ile

 - 
1/

3 
bo

us
e 

fra
îc

he
Pl

on
ge

z 
le

s 
pl

an
ts

 e
n 

go
de

t 
da

ns
 u

n 
sc

ea
u 

d’
ea

u 
qu

el
qu

es
 m

i-
nu

te
s a

va
nt

 d
e 

le
s d

ép
ot

er
. R

et
ire

z 
le

 fi 
le

t d
es

 m
ot

te
s. 

C
ou

pe
z 

le
s 

ra
ci

ne
s 

nu
es

 b
ris

ée
s.

5.
 A

m
eu

bl
iss

ez
 le

 so
l. P

la
nt

ez
 a

ve
c 

un
 tr

an
sp

la
nt

oi
r, t

as
se

z 
et

 a
rr

o-
se

z 
au

ss
itô

t.

6.
 C

ou
vr

ez
 a

ve
c 

un
 p

ai
lla

ge
 n

at
ur

el
.

TA
IL

LE

A
tte

nt
io

n 
ce

rt
ai

ns
 a

rb
us

te
s 

co
m

m
e 

le
 L

ila
s 

ne
 s

up
po

rt
en

t p
as

 le
 

ra
ba

tta
ge

.

2-3m

2,5m 

6-12m 

H
A

IE
 L

IB
RE

 
as

so
ci

at
io

n 
de

 4
 à

 8
 e

sp
èc

es
 d

’ar
bu

st
es

 
ca

du
qu

es
 e

t p
er

sis
ta

nt
s 

fe
ui

lla
ge

s 
sp

éc
ifi 

qu
es

, fl
 e

ur
s, 

ba
ie

s, 
ch

am
pê

tr
es

...

H
A

IE
 T

A
IL

LÉ
E 

m
on

o 
sp

éc
ifi 

qu
e 

ou
 a

ss
oc

ia
tio

n 
ca

du
qu

es
 e

t p
er

sis
ta

nt
s 

ta
illé

e 
su

r 
le

s 
tr

oi
s 

fa
ce

s, 
«m

ur
 v

ég
ét

al
 »

H
A

IE
 B

RI
SE

 V
EN

T 
ar

bu
st

es
 e

t a
rb

re
s

pl
us

ie
ur

s 
ét

ag
es

C
ad

uc
s

Pe
rs

ist
an

ts

A
 L

A
 P

LA
N

TA
TI

O
N

10
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ille

 3
 fa

ce
s

El
ag

ua
ge

Re
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pa
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 a
pr

ès
 3

 a
ns

JE
U

N
ES

 S
U

JE
TS

 : 
50

-6
0c

m
 d

e 
di

am
èt

re
 e

t d
e 

pr
of

on
de

ur
G

RO
S 

SU
JE

TS
 : 

1m
 d

e 
di

am
èt

re
 e

t 0
.8

0m
 d

e 
pr

of
on

de
ur

H
A

IE
 L

IB
RE

 
H

A
IE

 L
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RE
 

H
A

IE
S

H
A

IE
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A
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E 

40
 c

m
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0 
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80
 c

m
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0 
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H
ai

e 
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illé
e

H
ai

e 
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 c

m
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80
 c

m
15

0 
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H
ai

e 
ta

illé
e

C
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s
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ist
an

ts

L’
H
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 S
U
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A

N
T
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ra
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ir 
1/

3
re
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pe

r 
  r
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ur
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r



















LES
AR

BR
ES

ET
LE

S
HA

IES
EN

PIC
AR

DIE
,

UN
PA

TR
IM

OIN
E

RIC
HE

ET
VIV

AN
T

LES
AR

BR
ES

ET
LE

S
HA

IES
EN

PIC
AR

DIE
,

UN
PA

TR
IM

OIN
E

RIC
HE

ET
VIV

AN
T

2

P
at

ri
m

oi
ne

 : 
“B

ie
n 

co
m

m
un

d’
un

e 
co

lle
ct

iv
it

é,
 d

’u
n 

gr
ou

pe
hu

m
ai

n,
 c

on
si

dé
ré

 c
om

m
e 

un
hé

ri
ta

ge
 tr

an
sm

is
 p

ar
 le

s 
an

cê
tr

es
”.

 P
et

it
 L

ar
ou

ss
e

L
e 

vé
gé

ta
l c

om
m

e 
m

ar
qu

eu
r 

d’
id

en
ti

té
Le

s 
pl

an
ta

ti
on

s,
 

qu
’i

l 
s’

ag
is

se
 

de
ha

ie
s,

 
d’

ar
br

es
 

al
ig

né
s 

ou
 

is
ol

és
,

co
ns

ti
tu

en
t 

so
uv

en
t 

un
 p

at
ri

m
oi

ne
 à

pa
rt

 e
nt

iè
re

, 
hé

ri
ta

ge
 d

es
 t

em
ps

 p
as

-
sé

s.
 D

ep
ui

s 
de

s 
m

ill
én

ai
re

s,
 l

’a
rb

re
an

im
e 

le
 q

uo
ti

di
en

, 
té

m
oi

n 
du

 c
ha

n-
ge

m
en

t d
es

 s
ai

so
ns

 e
t d

e 
la

 s
uc

ce
ss

io
n

de
s 

gé
né

ra
ti

on
s.

 A
u 

fi
l d

u 
te

m
ps

, q
u’

il
so

it
 a

rb
re

 o
u 

ar
bu

st
e,

 le
 v

ég
ét

al
 a

 re
çu

di
ve

rs
es

 f
on

ct
io

ns
: 

cu
lt

ue
lle

 p
ar

 l
es

po
uv

oi
rs

 q
u’

on
 lu

i a
tt

ri
bu

ai
t a

va
nt

 l’
a-

vè
ne

m
en

t 
du

 c
hr

is
ti

an
is

m
e,

 p
ui

s 
su

p-
po

rt
 s

ym
bo

liq
ue

 o
u 

m
ar

qu
e 

d’
un

 p
ou

-
vo

ir
 p

ol
it

iq
ue

 (
ti

ll
eu

ls
 f

or
m

an
t 

de
s

ch
ap

el
le

s 
de

 v
er

du
re

s 
au

to
ur

 d
es

 c
al

-
va

ir
es

, a
rb

re
s 

de
 la

 L
ib

er
té

 s
ur

 le
s 

pl
a-

ce
s)

 e
t 

to
uj

ou
rs

, 
si

m
pl

e 
m

at
ér

ia
u 

un
e

fo
is

 e
xp

lo
it

é
: b

oi
s 

de
 c

ha
uf

fa
ge

 o
u 

de
co

ns
tr

uc
ti

on
.

A
uj

ou
rd

’h
ui

 é
lé

m
en

t 
qu

al
if

ic
at

if
 d

u
ca

dr
e 

de
 v

ie
, i

l a
gr

ém
en

te
 le

s 
es

pa
ce

s
pu

bl
ic

s.
 L

es
 u

sa
ge

s 
an

ci
en

s 
co

m
m

e
le

s 
no

uv
el

le
s 

at
te

nt
es

 s
e 

co
m

bi
ne

nt
po

ur
 d

on
ne

r 
sa

 v
al

eu
r 

pa
tr

im
on

ia
le

au
 v

ég
ét

al
: i

l e
st

 u
n 

él
ém

en
t 

cu
lt

ur
el

,
un

e 
ré

fé
re

nc
e 

co
lle

ct
iv

e.

D
an

s 
le

s 
vi

lla
ge

s,
 le

 p
at

ri
m

oi
ne

 a
rb

o-
ré

 t
ra

di
ti

on
ne

l 
co

ns
ti

tu
e 

so
uv

en
t 

un
en

se
m

bl
e 

en
 h

ar
m

on
ie

 a
ve

c 
le

 b
ât

i.

M
ai

s 
il 

fa
ut

 a
us

si
 c

om
pt

er
 a

ve
c 

le
s

ap
po

rt
s 

ré
ce

nt
s.

 I
ls

 f
aç

on
ne

nt
 e

t 
en

ri
-

ch
is

se
nt

 l
e 

pa
tr

im
oi

ne
 à

 t
ra

ns
m

et
tr

e,
pa

r 
le

s 
no

uv
el

le
s 

pl
an

ta
ti

on
s 

su
r 

le
s

es
pa

ce
s 

pu
bl

ic
s,

 d
an

s 
le

s 
ja

rd
in

s 
au

cœ
ur

 d
es

 v
ill

ag
es

 c
om

m
e 

da
ns

 l
es

no
uv

el
le

s 
ex

te
ns

io
ns

 u
rb

ai
ne

s.
 D

e
l’

hé
ri

ta
ge

 
an

ci
en

 
et

 
de

s 
ap

po
rt

s
co

nt
em

po
ra

in
s 

dé
pe

nd
en

t 
la

 c
on

se
r-

va
ti

on
 d

e 
l’

id
en

ti
té

. 
Le

 p
at

ri
m

oi
ne

ar
bo

ré
 e

st
 p

or
te

ur
, 

da
ns

 l
a 

re
la

ti
on

qu
’il

 f
aç

on
ne

 e
nt

re
 l

e 
vi

lla
ge

 e
t 

so
n

gr
an

d 
pa

ys
ag

e,
 d

’u
ne

 f
or

te
 p

ar
t 

de
l’i

de
nt

it
é 

co
m

m
un

al
e.

 L
a 

va
lo

ri
sa

ti
on

de
 c

e 
pa

tr
im

oi
ne

 d
oi

t 
av

an
t 

to
ut

 p
as

-
se

r 
pa

r 
la

 r
ed

éc
ou

ve
rt

e 
de

s 
sp

éc
if

ic
i-

té
s 

de
s 

di
ff

ér
en

ts
 ty

pe
s 

de
 p

ay
sa

ge
s 

de
Pi

ca
rd

ie
 e

t 
de

 l
eu

rs
 s

tr
uc

tu
re

s 
vé

gé
ta

-
le

s.
 C

’e
st

 c
e 

qu
e 

pr
op

os
e 

la
 p

re
m

iè
re

pa
rt

ie
 d

e 
ce

 d
oc

um
en

t.

L
e 

vé
gé

ta
l c

om
m

e 
él

ém
en

t 
d’

in
té

gr
at

io
n

pa
ys

ag
èr

e
Le

 v
ég

ét
al

 e
st

 u
n 

in
di

ca
te

ur
da

ns
 l

e 
pa

ys
ag

e
: 

il 
té

m
oi

-
gn

e 
de

 l
a 

na
tu

re
 d

u 
cl

im
at

et
 d

u 
so

l, 
co

nd
it

io
nn

e 
le

s
pe

rs
pe

ct
iv

es
, 

le
s 

gr
an

de
s

ou
ve

rt
ur

es
, 

po
nc

tu
e 

le
s 

pa
n-

or
am

as
 d

es
 g

ra
nd

es
 p

la
in

es
.

Pa
r 

sa
 p

ré
se

nc
e,

 i
l 

ad
ou

ci
t 

et
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sq
ue

ra
it

 a
lo

rs
 d

e 
pr

ov
oq

ue
r 

de
s 

dé
so

rd
re

s 
su

sc
ep

ti
bl

es
 d

e 
co

nt
ra

ri
er

 la
 p

ér
en

ni
té

 d
e 

l’a
rb

re
 o

u 
de

 le
re

nd
re

 d
an

ge
re

ux
 à

 m
oy

en
 o

u 
lo

ng
 te

rm
e.

 D
’u

ne
 fa

ço
n 

gé
né

ra
le

, l
es

 a
rb

re
s 

su
pp

or
te

nt
 m

al
 le

s 
in

te
rv

en
ti

on
s

br
ut

al
es

 o
u 

ex
ce

ss
iv

es
 e

t s
’a

cc
om

m
od

en
t b

ea
uc

ou
p 

m
ie

ux
, s

i b
es

oi
n,

 d
e 

so
in

s 
ré

gu
lie

rs
 e

t r
ai

so
nn

ab
le

s.

G
ÉR

ER
 : 

D
es

 p
ra

tiq
ue

s 
ad

ap
té

es
 e

t d
ur

ab
le

s

Ré
fér

en
ce

s

Le
s 

en
tr

et
ie

ns
 d

es
 2

-3
 p

re
m

iè
re

s 
an

né
es

 v
is

en
t à

 a
ss

ur
er

 la
 re

pr
is

e 
et

 la
 c

ro
is

sa
nc

e 
de

s 
vé

gé
ta

ux
. I

l e
st

 d
on

c 
re

co
m

m
an

dé
 d

e
su

iv
re

 le
s 

co
ns

ei
ls

 s
ui

va
nt

s:

•
 L

es
 a

pp
or

ts
 d

e 
fe

rt
il

is
an

ts
 d

e
ty

pe
 e

ng
ra

is
 s

on
t 

in
ut

il
es

:

ils
 p

er
tu

rb
en

t 
la

 r
ep

ri
se

 d
es

 p
la

nt
s.

L'
ap

po
rt

 d
e 

m
at

iè
re

 o
rg

an
iq

ue
 e

n 
su

r-
fa

ce
 s

er
a 

be
au

co
up

 p
lu

s 
ef

fi
ca

ce
 e

t
lim

ite
ra

 l'
év

ap
or

at
io

n 
de

 l'
ea

u 
du

 s
ol

.

•
 M

et
tr

e 
en

 p
la

ce
 u

n 
pa

il
la

ge
 s

ur
1

m
2

au
to

ur
 d

e 
ch

aq
ue

 p
la

nt
 

po
ur

 l
im

ite
r 

la
 c

on
cu

rr
en

ce
 h

er
ba

cé
e

pr
in

ci
pa

le
m

en
t 

gr
am

in
ée

. 
Le

 p
ai

lla
-

ge
 li

m
ite

 l'
év

ap
or

at
io

n 
de

 l'
ea

u 
du

 s
ol

et
 r

éd
ui

t 
le

s 
en

tr
et

ie
ns

. 
Li

m
ite

r 
le

s
dé

sh
er

ba
ge

s 
ch

im
iq

ue
s 

ca
r 

le
 d

os
ag

e
co

rr
ec

t d
es

 p
ro

du
it

s 
es

t d
if

fi
ci

le
 e

t l
es

pl
an

ts
 a

bs
or

be
nt

 le
s 

ém
an

at
io

ns
.

•
 R

ai
so

nn
er

 l'
ar

ro
sa

ge
 

ca
r 

un
 e

xc
ès

 e
st

 a
us

si
 n

éf
as

te
 a

u
vé

gé
ta

l q
u'

un
 m

an
qu

e 
d'

ea
u

: l
es

 te
ch

-
ni

qu
es

 d
éc

ri
te

s 
ci

-d
es

so
us

 (
bi

na
ge

,
pa

ill
ag

e)
 s

er
on

t 
so

uv
en

t 
pl

us
 e

ff
ic

a-
ce

s 
en

 c
om

pl
ém

en
t a

ux
 a

rr
os

ag
es

.

•
 S

ur
ve

il
le

r 
le

s 
tu

te
ur

s 
et

 c
ol

li
er

s 
qu

i r
is

qu
en

t d
'é

tr
an

gl
er

, f
ro

tt
er

 e
t f

ra
-

gi
lis

er
 l

a 
po

us
se

 d
u 

je
un

e 
ar

br
e.

 L
es

tu
te

ur
s 

se
ro

nt
 e

nl
ev

és
 g

én
ér

al
em

en
t

ap
rè

s 
tr

oi
s 

an
né

es
 e

t 
ci

nq
 a

u 
m

ax
i-

m
um

.

L
es

 3
 p

re
m

iè
re

s 
an

né
es

: 
as

su
re

r 
la

 r
éu

ss
it

e 
de

 la
 p

la
nt

at
io

n

P
ou

rq
uo

i  
ta

il
le

r 
?

Si
 l

a 
ta

ill
e 

n'
es

t 
pa

s
né

ce
ss

ai
re

 a
u 

dé
ve

lo
p-

pe
m

en
t d

e 
l'a

rb
re

, e
lle

 e
st

 p
ar

fo
is

 s
ou

-
ha

ita
bl

e 
po

ur
 r

ép
on

dr
e 

à 
de

s 
ob

je
ct

ifs
pr

éc
is

 te
ls

 q
ue

:
•

 P
ré

pa
re

r 
un

e 
fo

rm
e,

 u
ne

 s
ilh

ou
et

te
ar

ch
ite

ct
ur

ée
 (

ar
br

e 
tê

ta
rd

, 
to

pi
ai

re
,

ri
de

au
…

);
•

 É
lim

in
er

 d
es

 d
éf

au
ts

 te
ls

 q
ue

 le
s é

co
r-

ce
s 

in
cl

us
es

 q
ui

 p
ou

rr
ai

en
t r

en
dr

e 
l'a

r-
br

e 
da

ng
er

eu
x;

•
 F

av
or

is
er

 l
a 

fl
or

ai
so

n 
de

s 
ar

br
es

 o
u

ar
bu

st
es

 à
 fr

ui
ts

 e
t à

 fl
eu

rs
;

•
 S

ou
s 

ce
rt

ai
ne

s 
co

nd
iti

on
s,

 l
a 

ta
ill

e
pe

rm
et

 d
e 

ra
je

un
ir

 u
n 

vé
gé

ta
l;

•
 S

up
pr

im
er

 l
e 

bo
is

 m
or

t, 
en

tr
et

en
ir

un
e 

fo
rm

e,
 li

m
ite

r l
e 

dé
ve

lo
pp

em
en

t d
e

la
 tê

te
 (h

ou
pp

ie
r 

de
 l'

ar
br

e)
…

U
ti

li
se

r 
un

e 
te

ch
ni

qu
e 

ad
ap

té
e

Su
r 

le
s 

je
un

es
 p

la
nt

at
io

ns
, 

le
s 

sc
ie

s 
à

do
ub

le
 d

en
tu

re
 e

t 
le

s 
sé

ca
te

ur
s 

so
nt

pr
éf

ér
ab

le
s 

à 
la

 tr
on

ço
nn

eu
se

 q
ui

 s
er

a
ut

ili
sé

e 
po

ur
 le

s 
co

up
es

 p
lu

s 
im

po
rt

an
-

te
s.

 (v
oi

r 
pa

ge
 3

2 
et

 3
3)

.

Q
ua

nd
 ta

il
le

r 
?

Si
 l'

hi
ve

r 
es

t l
a 

pé
ri

od
e 

la
 p

lu
s 

pr
op

ic
e

à 
l'é

la
ga

ge
 p

ar
ce

 q
ue

 l
'a

bs
en

ce
 d

e
fe

ui
lle

s 
fa

ci
lit

e 
ce

s 
in

te
rv

en
tio

ns
, i

l e
st

bi
ol

og
iq

ue
m

en
t 

pr
éf

ér
ab

le
 d

e 
ta

ill
er

pe
nd

an
t 

la
 p

ér
io

de
 d

e 
vé

gé
ta

tio
n 

en
de

ho
rs

 d
e 

la
 m

on
té

e 
de

 s
èv

e,
 s

oi
t 

de
m

ar
s 

à 
fin

 ju
in

: l
a 

pr
és

en
ce

 d
e 

la
 s

èv
e

fa
vo

ri
se

 la
 c

ic
at

ri
sa

tio
n 

de
 la

 p
la

ie
.

Po
ur

 l
es

 a
rb

re
s 

tê
ta

rd
s 

en
 r

ev
an

ch
e,

l'o
bj

ec
tif

 d
e 

fa
ci

lit
er

 l
a 

pr
od

uc
tio

n 
de

no
m

br
eu

x 
et

 v
ig

ou
re

ux
 r

ej
et

s,
 s

up
po

se
de

 ta
ill

er
 p

lu
tô

t d
e 

ja
nv

ie
r 

à 
fin

 m
ar

s.

•
 L

es
 t

ai
ll

es
 n

e 
so

nt
 g

én
ér

al
em

en
t

pa
s 

né
ce

ss
ai

re
s 

la
 p

re
m

iè
re

 a
nn

ée
su

r 
le

s 
ar

br
es

. 
Su

r 
le

s 
au

tr
es

 p
la

nt
s

(a
rb

us
te

s,
 h

ai
es

…
) 

on
 p

ou
rr

a 
ra

ba
tt

-
re

 l
es

 p
ou

ss
es

 l
es

 p
lu

s 
vi

go
ur

eu
se

s
da

ns
 u

ne
 p

ro
po

rt
io

n 
de

 1
/3

 à
 5

0%
 d

e
la

 h
au

te
ur

.

C'
es

t e
ss

en
tie

lle
m

en
t l

es
 ta

ill
es

de
 f

or
m

at
io

n 
qu

i 
vo

nt
 ê

tr
e

m
is

es
 e

n 
œ

uv
re

 p
ou

r 
do

nn
er

au
x 

je
un

es
 a

rb
re

s 
pl

an
té

s 
la

si
lh

ou
et

te
 p

ré
vu

e.
 C

es
 t

ai
lle

s
de

 f
or

m
at

io
n 

se
ro

nt
 r

ég
ul

iè
re

s
et

 r
éf

lé
ch

ie
s.

 L
es

 s
ch

ém
as

 c
i-

de
ss

ou
s 

ill
us

tr
en

t 
le

s
re

co
m

m
an

da
tio

ns
 d

e
ta

ill
es

 
po

ur
 

le
s

pr
in

ci
pa

le
s 

fo
rm

es
.

L
a 

ta
il

le
 d

e 
fo

rm
at

io
n 

de
s 

je
un

es
 s

uj
et

s,
 p

ou
r 

ob
te

ni
r 

la
 f

or
m

e 
so

uh
ai

té
e 

et
 é

li
m

in
er

 le
s 

dé
fa

ut
s,

 d
e 

3
 à

 1
5

 a
ns

 a
pr

ès
 la

 p
la

nt
at

io
n
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G

ÉR
ER

 : 
D

es
 p

ra
tiq

ue
s 

ad
ap

té
es

 e
t d

ur
ab

le
s

Ré
fér

en
ce

s

C
om

m
en

t 
in

te
rv

en
ir

 
à 

bo
n 

es
ci

en
t 

su
r 

le
s

ar
br

es
 a

du
lt

es
:

Tr
op

 s
ou

ve
nt

, l
es

 a
rb

re
s 

ad
ul

te
s 

so
nt

m
ut

ilé
s 

en
 r

ai
so

n 
de

 l
a 

m
éc

on
na

is
-

sa
nc

e 
de

s 
rè

gl
es

 b
io

lo
gi

qu
es

 q
ui

 p
ré

-
si

de
nt

 a
u 

fo
nc

ti
on

ne
m

en
t 

de
 l

'a
rb

re
:

le
s 

co
up

es
 s

on
t 

ré
al

is
ée

s 
sa

ns
 d

is
ce

r-
ne

m
en

t, 
po

ur
 r

ép
on

dr
e 

à 
un

 b
es

oi
n.

La
 ta

ill
e 

et
 l'

en
tr

et
ie

n 
d'

un
 a

rb
re

 a
du

l-
te

 r
éc

la
m

en
t d

es
 p

ré
ca

ut
io

ns
 é

lé
m

en
-

ta
ir

es
.

D
ia

gn
os

ti
qu

er
 

pr
éc

is
ém

en
t 

le
s 

ra
is

on
s

de
 l'

él
ag

ag
e 

ou
 d

e 
la

ta
il

le
:

•
 É

va
lu

er
 l

e 
vo

lu
m

e 
de

s 
br

an
ch

es
 à

co
up

er
 e

t 
la

 f
aç

on
 d

on
t 

ce
 v

ol
um

e
po

ur
ra

 ê
tr

e 
él

im
in

é 
en

 u
ne

 o
u 

pl
u-

si
eu

rs
 fo

is
 p

ou
r p

ré
se

rv
er

 l'
ar

br
e 

et
 n

e
pa

s 
le

 r
en

dr
e 

da
ng

er
eu

x
;

•
 É

vi
te

r 
to

us
 t

ra
va

ux
 s

us
ce

pt
ib

le
s 

de
pe

rt
ur

be
r 

le
 f

on
ct

io
nn

em
en

t 
ra

ci
na

i-
re

 e
t 

le
 b

on
 a

nc
ra

ge
 d

e 
l'a

rb
re

: c
re

u-
se

m
en

t 
de

 t
ra

nc
hé

es
, e

nt
er

re
m

en
t 

du
co

lle
t, 

dé
ra

se
m

en
t d

e 
la

 c
ou

ch
e 

vé
gé

-
ta

le
 o

u 
ta

ss
em

en
t 

ex
ce

ss
if

 d
es

 h
or

i-
zo

ns
 s

up
er

fi
ci

el
s 

pa
r 

le
 p

ié
ti

ne
m

en
t.

Se
lo

n 
le

s 
ob

je
ct

ifs
 d

e 
ta

ill
e 

dé
fin

is
 c

i-d
es

su
s,

 o
n 

ch
oi

si
ra

 la
 ta

ill
e 

ap
pr

op
ri

ée
L

es
 p

ri
nc

ip
al

es
 t

ai
ll

es
 d

'e
nt

re
ti

en
 d

es
 a

rb
re

s 
ad

ul
te

s 
:

•
Ta

il
le

r 
m

od
é-

ré
m

en
t 

et
 r

ég
u-

li
èr

em
en

t 
en

en
le

va
nt

 
2

0
%

du
 

vo
lu

m
e

fo
li

ai
re

 
à 

ch
a-

qu
e 

pa
ss

ag
e 

et
ja

m
ai

s 
pl

us
 d

e
40

 %
 ;

•
R

es
pe

ct
er

 
le

bo
ur

re
le

t 
de

ci
ca

tr
is

a
ti

o
n

si
tu

é 
à 

la
 b

as
e

de
 c

ha
qu

e 
br

an
-

ch
e

;

•
Lo

rs
qu

e 
le

s
br

an
ch

es
 

so
nt

p
a

rt
ie

ll
em

en
t

co
up

ée
s,

 
m

ai
n-

te
ni

r 
un

 ti
re

-s
èv

e
qu

i 
ir

ri
gu

er
a 

la
pl

ai
e 

et
 é

vi
te

ra
la

 
dé

gr
ad

at
io

n
du

 
bo

is
 

m
is

 
à

nu
;

•
 L

a 
ta

ill
e 

de
s 

ar
br

es
 d

'o
rn

em
en

t, 
du

po
ur

qu
oi

 a
u 

co
m

m
en

t -
 C

hr
is

to
ph

e
D

ré
no

u 
- I

D
F 

Éd
iti

on
s 

19
99

•
 "

L'
ar

bo
ri

cu
ltu

re
 u

rb
ai

ne
",

 L
. M

ai
lle

t,
C.

 B
ou

rg
er

y,
 ID

F 
Éd

iti
on

s

•
 L

a 
ta

ill
e 

et
 le

 p
al

is
sa

ge
 - 

D
av

id
Jo

yc
e 

- É
di

tio
ns

 N
at

ha
n

•
 T

ai
lle

 e
t e

nt
re

tie
n 

de
s 

ar
br

es
 d

u
pa

tr
im

oi
ne

 - 
gu

id
e 

de
s 

bo
nn

es
 p

ra
-

tiq
ue

s,
 C

R
PF

/ C
on

se
il 

G
én

ér
al

 d
e 

la
So

m
m

e 
20

01

L
'e

ns
em

bl
e 

de
s 

fe
ui

ll
es

 c
on

st
it

ue
nt

, 
av

ec
 l

es
 c

ha
rp

en
ti

èr
es

, 
le

 h
ou

pp
ie

r 
de

 l
'a

rb
re

. 
Il

 a
ss

ur
e 

le
 d

év
el

op
pe

m
en

t
de

 l'
ar

br
e.

 T
ou

te
 in

te
rv

en
ti

on
 q

ui
 v

is
e 

à 
su

pp
ri

m
er

 d
es

 b
ra

nc
he

s 
af

fa
ib

li
ra

 l'
ar

br
e 

si
 le

 v
ol

um
e 

de
 b

ra
nc

he
s 

él
i-

m
in

ée
s 

es
t 

tr
op

 i
m

po
rt

an
t.

 T
ai

ll
er

 o
u 

él
ag

ue
r 

un
 a

rb
re

 i
m

po
se

 l
e 

re
sp

ec
t 

de
 r

èg
le

s 
si

m
pl

es
 a

u 
m

ép
ri

s 
de

sq
ue

l-
le

s 
on

 f
ra

gi
li

se
 l'

ar
br

e 
et

 o
n 

le
 r

en
d 

da
ng

er
eu

x.

•
In

te
rv

en
ir

 s
ur

de
s 

br
an

ch
es

 d
e

fa
ib

le
 d

ia
m

èt
re

sa
ch

an
t 

qu
e 

la
vi

te
ss

e 
de

 c
ic

a-
tr

is
at

io
n 

d'
un

e
pl

ai
e 

se
 

si
tu

e
au

to
ur

 d
e 

1 
cm

pa
r 

an
 

su
r 

le
ra

yo
n

;

•
N

e 
ja

m
ai

s 
co

u-
pe

r 
de

 b
ra

nc
he

de
 d

ia
m

èt
re

 p
ro

-
ch

e 
de

 c
el

ui
 d

u
tr

on
c;

•
É

li
m

in
er

 p
ri

o-
ri

ta
ir

em
en

t 
le

s
éc

or
ce

s 
in

cl
us

es
do

nt
 

le
s 

br
an

-
ch

es
 

s'
ef

fo
nd

-
re

nt
 t

rè
s 

fa
ci

le
-

m
en

t 
lo

rs
qu

'e
l-

le
s 

se
 d

év
el

op
-

pe
nt

.

L
a 

te
ch

ni
qu

e 
du

 g
ri

m
-

pe
r,

 p
ré

fé
ra

bl
e 

à 
l'u

ti
li

-
sa

ti
on

 d
e 

la
 n

ac
el

le

D
an

s 
le

s 
ar

br
es

 a
du

lte
s,

 la
 te

ch
ni

qu
e

du
 

gr
im

pe
r 

es
t 

pa
rt

ic
ul

iè
re

m
en

t
re

co
m

m
an

dé
e 

ca
r 

on
 i

nt
er

vi
en

t 
su

r
l'e

ns
em

bl
e 

du
 h

ou
pp

ie
r 

à 
la

 d
if

fé
re

n-
ce

 d
e 

la
 n

ac
el

le
 q

ui
 a

cc
èd

e 
un

iq
ue

-
m

en
t 

à 
la

 p
ér

ip
hé

ri
e 

et
 g

én
èr

e 
so

u-
ve

nt
 d

es
 ta
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Adresses utiles

• Conseil Régional de Picardie
11 Mail Albert Ier 80026 AMIENS Cedex 1 Tél : 03 22 97 37 37
Courriel : webmaster@cr-picardie.fr

• Direction Régionale de l’Environnement – Picardie (DIREN)
56 rue Jules Barni 80040 AMIENS Cedex Tél : 03 22 82 90 40 Fax : 03 22 97 97 89

• Centre Régional de la Propriété Forestière Nord Pas de Calais – Picardie (CRPF)
96 rue Jean Moulin 80000 AMIENS Tél : 03 22 33 52 00 Fax : 03 22 95 01 63 
Courriel : nordpicardie@crpf.fr

• Conservatoire des Sites Naturels de Picardie
1 place Ginkgo, Village Oasis 80044 AMIENS Cedex 1 Tél : 03 22 89 63 96 Fax : 03 22 45 35 55
mél : contact@conservatoirepicardie.org

• Conseil d’Architecture d’Urbanisme et d’Environnement (CAUE) de la Somme 
5 rue Vincent Auriol 80000 AMIENS Tél : 03 22 91 11 65 Fax : 03 22 92 29 11
Courriel  : caue80@caue80.asso.fr et Site internet : caue80.com

• Conseil d’Architecture d’Urbanisme et d’Environnement (CAUE) de l’Aisne
34 rue Serurier 02000 LAON Tél : 03 23 79 00 03 Fax : 03 23 23 47 25
Courriel : caue02@tiscali.fr et Site internet : caue02.com

• Conseil d’Architecture d’Urbanisme et d’Environnement (CAUE) de l’Oise
La Cabotière – Parc du Château – BP 439 – 60635 CHANTILLY Cedex
Tél : 03 44 58 00 58 Fax : 03 44 57 76 46
Courriel  : caue60@wanadoo.fr et Site internet : caue60.com
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CAUE de l’Aisne, de l’Oise et de la Somme ; Conservatoire des Sites Naturels de Picardie (photo p.8), CRPF
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